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l’info de la semaine

Allez, on ne va pas 
vous la faire. Non, la 
zone commerciale de 
Chasseneuil n’est pas 
morte. Mais quand même. 
Son horizon bouché a 
de quoi inquiéter. Et si 
c’était comme ça partout 
ailleurs  ? Et si le commerce 
en général prenait assez 
de plomb dans l’aile pour 
ne pas s’en relever ? On 
aimerait tant que les 
grands discours vantant 
la nécessité de faire de 
Poitiers une capitale 
régionale attractive ne 
restent pas lettre morte. 
Et pourtant. L’avenir 
n’est pas sombre qu’à la 
périphérie. Demandez 
donc aux commerçants 
du centre-ville ce qu’ils 
pensent de la conjoncture. 
De ces trésoreries qui se 
délitent. De ces travaux qui 
n’arrangent rien. Et de ce 
prix du foncier qui grimpe 
en flèche. 
La Poitiers-commerçante 
nourrit le rêve de 
l’indépendance. Tu parles ! 
Seules les franchises 
semblent avoir les reins 
suffisamment solides pour 
s’y installer. Noyé dans la 
masse des banques, des 
assurances et des agences 
immobilières, le poumon 
de la cité peine à se (re)
trouver une identité. Si le 
Cœur d’agglo de demain 
veut être une réussite, il 
lui faudra impérativement 
tenir compte de ces 
évidences. Poitiers a besoin 
de marques et enseignes 
exclusives pour aimanter 
le chaland en fuite. Et 
d’un compromis idéal 
entre rondes de voitures 
particulières et transports 
collectifs pour ne pas 
définitivement succomber 
au spectre de l’autarcie. 
Pire, de l’abandon.

Nicolas Boursier

Selon une étude 
commandée par la 
CCI de la Vienne, la 
zone commerciale 
de Chasseneuil-du-
Poitou a du mouron 
à se faire. À l’ombre 
des enseignes, 
l’inquiétude grandit.       

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

La zone des Portes du Futur 
est-elle condamnée ? On 
serait tenté de le croire à 

la lecture des conclusions alar-
mistes de l’étude réalisée par 
Thibault Le Carpentier, patron 
du cabinet Obsand. 
À la demande de la CCI de la 
Vienne, ce consultant parisien 
de renom a planché sur l’avenir 
du commerce départemental. 
L’expert rendra bientôt sa copie, 
mais les premiers éléments 
ont déjà filtré et commencent 
à agiter le landerneau. Et pour 
cause ! Les quatre scénarii 
d’évolution proposés aboutis-
sent à la même conclusion  : 
“l’affaiblissement du pôle 
commercial de Chasseneuil-

du-Poitou.”
Pour étayer son analyse, Thi-
bault Le Carpentier s’appuie 
sur l’évolution socio-démogra-
phique du territoire. “On ob-
serve que la croissance de la 
population se concentre sur la 
troisième couronne de Poitiers, 
ce qui conduira les communes 
périphériques à développer 
leurs appareils commerciaux.”

u �question de survie
À cette évolution de l’offre, 
s’ajoutent les changements 
de  comportements, avec un 
retour en grâce du commerce 
de proximité. 
L’environnement et l’ambiance 
apparaissent aussi comme 
des critères déterminants. 
“Or, la zone de Chasseneuil a 
mal vieilli. Elle manque d’at-
tractivité et ne colle plus aux 
attentes.” Pour le consultant, 
c’est clair : “Le  risque de voir 
la zone dépérir est bien réel !” 
Comment contrecarrer ce fu-
neste présage ? Réponse de 
Thibault Le Carpentier : “Il faut 
tout remettre à plat et redessi-
ner la zone : repenser les flux 

de déplacement, réorganiser 
les parkings et l’agencement 
des enseignes, quitte à en 
déplacer certaines…”
L’expert est conscient que la 
réussite d’un tel projet repose 
sur une volonté politique éner-
gique et le déploiement de 
gros moyens financiers.  Il table 
aussi, et surtout, sur un sursaut 
des commerçants. “Ça ne mar-
chera que s’ils sont capables 
de se mettre d’accord autour 
d’un projet de réhabilitation 
crédible. C’est compliqué, mais 
ils n’ont pas le choix, c’est une 
question de survie.”
 
u �mobilisation en marche
À Chasseneuil, la nouvelle a 
fait l’effet d’une douche froide. 
Poussée par l’association des 
Entrepreneurs du futur, une 
commission de travail a vu 
le jour. Elle s’est réunie jeudi 
dernier autour d’une poignée 
de commerçants déterminés 
à prendre leur destin en main. 
À l’ordre du jour de cette pre-
mière rencontre : le recense-
ment des forces et faiblesses 
de la zone. Sa position sur l’axe 

Poitiers-Châtellerault, à deux 
pas du Futuroscope et de la 
Technopole, sa spécialisation 
dans l’équipement de la mai-
son (44% des enseignes), le 
passage quotidien de 35 000 
véhicules sur la RN  10, sont 
autant d’atouts mis en avant. 
À l’inverse, le cheminement 
chaotique entre les enseignes 
(surtout le samedi), l’agence-
ment anarchique des parkings, 
l’absence de signalétique, le 
manque d’identité de la zone 
et l’éloignement de l’hyper-
marché Auchan figurent au 
chapitre des points faibles.  Des 
pistes d’amélioration ont déjà 
été évoquées. Elles noirciront 
les pages d’un cahier de do-
léances destiné aux élus de la 
Communauté d’agglomération 
de Poitiers. La mobilisation est 
encore timide, mais elle est en 
marche.

(*) �La zone des Portes du Futur compte 
86  magasins (dont 59 enseignes 
nationales) répartis sur 72 000 m2. 
De son côté, la galerie marchande 
d’Auchan abrite 52   boutiques 
(dont 25 enseignes nationales) 
sur 10 000 m2.

Les embouteillages du samedi constituent le point noir des Portes du Futur.

commerce

Les Portes du Futur  
condamnées ?



repères
région

Royal à 39%
Avec un taux de participation 
de 50,11%, Poitou-Charentes 
s’est montrée plus civique 
que la Nation (quatre 
points de mieux). Cette 
abstention a toutefoi baissé 
de 15 points depuis 2004. 
Les électeurs ont placé 
nettement en tête la liste de 
Ségolène Royal.
Abstention : 49,89%
Exprimés : 50,11%

Résultats (en %) : Royal 
(38,98); Bussereau (29,46); 
Coutant (11,92); Lacoste 
Lareymondie (7,72); Jean 
(4,66); Monier (4,37); 
Rossignol (1,85); Gaillard 
(1,04)

charente-maritime

Royal (36,57); Bussereau 
(33,2); Coutant (11,57); 
Lacoste Lareymondie (8,46); 
Jean (4,08); Monier (3,7); 
Rossignol (1,58); Gaillard 
(0,84)

charente

Royal (41,14); Bussereau 
(25,7); Coutant (11,24); 
Lacoste Lareymondie (8,51); 
Jean (5,91); Monier (4,5); 
Rossignol (1,94); Gaillard 
(1,06)

deux-sèvres

Royal (42,08) ; Bussereau 
(29,08) ; Coutant (12,21) ; 
Lacoste Lareymondie (5,48) ; 
Jean (3,45) ; Monier (4,77); 
Rossignol (1,85) ; Gaillard 
(1,08)

second tour

Trois listes en course
1 284 487 Picto-Charentais 
sont appelés aux urnes 
dimanche pour le second 
tour. Les listes ayant atteint 
10% au premier (celles de 
Ségolène Royal, Dominique 
Bussereau et Françoise 
Coutant) peuvent participer 
au second. Le Front National, 
qui a obtenu plus de 5% des 
suffrages (7,72%), est le 
seul, en théorie, à pouvoir 
fusionner avec une des 
listes en course. Les autres, 
arrivant sous la barre des 5% 
(MoDem, Front de Gauche), 
sont éliminées. La liste qui 
arrivera en tête le 21 mars 
se verra attribuer d’emblée 
un quart des sièges (14 
sur les 55). Puis les autres 
sièges seront attribués à la 
proportionnelle entre les 
candidats du second tour.

7 ici
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Avec près de dix 
points d’avance 
sur Dominique 
Bussereau, Ségolène 
Royal a écrasé le 
premier tour des 
Régionales. La partie 
semble jouée.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les gargarismes de la 
Droite n’y changeront rien. 
Le pion Bussereau avancé, 

pour voir ( !), par le roi Sarkozy 
ne mettra pas la dame en 
échec. L’entreprise d’intimida-
tion du pouvoir a fait long feu. 
Se brûlant les ailes à la flamme 
d’une union socialiste qu’on 

peinait jusqu’alors à imaginer 
aussi intense.     
Ségolène Royal peut pavoiser. 
Elle souhaitait virer en tête. 
Elle caracole. Certes en deçà  
de ses scores historiques  
de 2004 (46,29%), il est vrai 
nourris au pis de l’entente  
“socialo-verte”, mais bien 
au-delà des crépitements des 
sondages, qui lui prédisaient 
entre 34 et 36% des suffrages. 
 

u �ecologistes, le prix  
de l’indépendanCe

Le ministre des Transports na-
viguant dans les mêmes eaux 
que celles libérées par les pré-
visions (entre 28 et 30%), on 
peut supposer que la dernière 

ligne droite a été fatale à l’ar-
bitrage écologiste. La troisième 
force politique régionale a sans 
doute mené la campagne la 
plus aboutie en termes de 
communication. Mais au final, 
il lui manque trois à quatre 
points dans sa besace. Ceux-là 
même que la liste PS a ajoutés 
au compteur de ses primes 
ambitions. 
Une fois encore, Royal a gagné 
la petite guerre d’influence 
initiée dès les prémices par 
ses “amis” écolos. Les douze 
postes promis aux partisans 
de Françoise Coutant en cas 
d’alliance au premier tour s’en 
sont allés. 
Quels que soient ses choix 
de l’entre-deux tours, Europe 

Ecologie devra payer le prix 
de son indépendance, en re-
voyant à la baisse le nombre 
de ses sièges et d’éventuelles 
vice-présidences.
Les autres, eux, n’auront même 
pas ce plaisir. Ni les dissidents 
de gauche, ni l’extrême droite, 
refoulée, comme on pouvait s’y 
attendre, aux portes du second 
tour, ni le MoDem, rejeté dans 
les bas-fonds de l’anonymat par 
une mobilisation évanescente 
et une ligne politique devenue 
illisible. Reste l’abstention. 
La seule à avoir bravé, par le 
chiffre, l’hégémonie royaliste. 
La seule à même de sauver 
l’UMP du naufrage dimanche 
prochain ? Puisque l’espoir fait 
vivre…

élections régionales

Les jeux sont presque faits

La Vienne a voté à 51%. Grand vainqueur du premier tour, l’abstention sera-t-elle aussi forte dimanche prochain ?

Liste J. DE LA COSTE LAREYMONDIE
(FN)

Liste F. COUTANT
(Europe Ecologie)

Liste S. ROYAL
(PS)

Liste L. GAILLARD
(LO)

Liste P. MONIER
(Modem)

Liste D. BUSSEREAU
(UMP)

Liste G. JEAN
(Communiste)

Liste M. ROSSIGNOL
(EXG)

7,99%5,56%

2,17%

12,74%

37,99%4,88%

27,38%

1,29%

Liste J. DE LA COSTE LAREYMONDIE
(FN)

Liste F. COUTANT
(Europe Ecologie)

Liste S. ROYAL
(PS)

Liste L. GAILLARD
(LO)

Liste P. MONIER
(Modem)

Liste D. BUSSEREAU
(UMP)

Liste G. JEAN
(Communiste)

Liste M. ROSSIGNOL
(EXG)

6,21%7,56%

3,10%

16,94%

36,45%
4,32%

24,50%

0,93%

VIENNE • Abstentions : 48,96% • Exprimés : 48,88% POITIERS • Abstentions : 54,11% • Exprimés : 44,78%

LES RÉSULTATS du 1er TOUR
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L’univers de l’aménagement extérieur

Large choix de finitions
pour vos allées et bordures

LA SOLUTION POUR L’AMENAGEMENT
DE VOS ALLEES ET BORDURES

Tél. 05 49 52 20 05 
Fontaine-le-Comte
Direction Niort, Z.A. Les Portes d’Aquitaine, R.N. 10  à côté de Harley Davidson

Le saviez-vous ? 
Le plus grand 
rassemblement 
français de jeux 
vidéo se déroulera au 
Palais des congrès du 
Futuroscope du 3 au 
5 avril. Une Gamers 
Assembly fédératrice. 
Explications.   

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

En matière d’événementiel, 
le dixième anniversaire 
correspond souvent à un 

stade de maturité avancée. On 
ne sera donc pas surpris qu’à 
l’occasion de sa 11e édition, la 
Gamers Assembly affiche quel-
ques certitudes et un supplé-
ment d’âme par rapport aux 
années précédentes. Certes, 
la manifestation organisée par 
l’association Futurolan conser-
ve son caractère originel de 
plus grand rassemblement de 
jeux en réseau de l’Hexagone. 
“D’autant que nous serons à 
1  000 joueurs cette année, 
contre 800 auparavant”, in-

dique Désiré Koussawo, prési-
dent de Futurolan.     
La grande fierté de la Gamers 
Assembly consiste à pouvoir 
mêler sur un week-end -celui 
de Pâques en l’occurrence- des 
gamers de tous horizons et de 
tous âges. On savait les minots 
et ados accros aux jeux, les 
quadras présents dans une 

compétition plus soft… Voilà 
qu’on découvre que la “GA” 
va également abriter la finale 
d’un tournoi des maisons de 
retraite poitevines, qui a dé-
buté en janvier 2010. 

u �vertus thérapeutiques
“Des bénévoles de l’associa-
tion sensibilisent les résidents 

des Jardins de Charlotte, à 
Neuville, et des Jardins de 
Camille, à Saint-Benoît, in-
dique Désiré Koussawo. Ils 
jouent au bowling virtuel sur 
des consoles Wii et certains se 
débrouillent vraiment bien  !” 
Au-delà de l’aspect ludique, 
le jeu vidéo possèderait de 
véritables vertus thérapeuti-
ques. Concentration, mémoire, 
équilibre, réflexes… Autant de 
facultés stimulées par l’usage 
de la console. 
On a bien entendu hâte de 
découvrir les finalistes de la 
première édition du tournoi 
des maisons de retraite. Ren-
dez-vous le samedi 3 avril 
après-midi, au Palais des 
congrès du Futuroscope. Avec, 
évidemment, un public divers 
tout acquis à la cause de ces 
seniors à la jeunesse d’esprit 
irréprochable.

Plus d’infos
11e Gamers Assembly – 3-5 

avril au Palais des congrès du 
Futuroscope. Entrée : 1 e

www.gamers-assembly.net 

loisirs

Générations jeux vidéo vite dit
transports

18 € d’aide par passager 
pour Ryanair
18 e, c’est le montant d’aide 
par passager que percevrait 
Ryanair, à l’embarquement 
à Poitiers. La compagnie 
aérienne s’attire du fait les 
foudres de sa consœur d’Air 
France, qui s’élève contre ces 
“aides illégales”, estimées à 
660 Me sur toute l’Europe, à 
35 millions en France.

faits divers

Incendie à SN Exotic 
L’animalerie SN Exotic, à 
laquelle nous consacrions 
récemment un article, a été 
la proie des flammes en 
début de semaine dernière. 
L’incendie, dû à un problème 
électrique constaté dans le 
compteur de l’établissement, 
n’a pas fait de victime 
parmi les 200 reptiles 
pensionnaires du magasin. Il 
faudra néanmoins plusieurs 
jours pour diagnostiquer 
d’éventuels symptômes 
post-traumatiques.

La Gamers Assembly va rassembler des joueurs 
de toutes les générations, des enfants aux seniors. 



vite dit
télévision

Le Futuroscope  
fait son show
Il se passe toujours quelque 
chose au Futuroscope. Alors 
que le parc accueillait jeudi 
dernier les comédiennes 
Séverine Ferrer et Catherine 
Arditti pour une petite 
pause au chevet d’“Arthur”, 
une nouvelle montait des 
coulisses : le Futuroscope 
parrainera la 5e saison 
de l’émission phare de 
M6 “Pékin Express”, jeu 
d’aventures présenté par 
Stéphane Rotenberg. A 
noter encore que le dernier 
épisode de l’émission 
culinaire de M6 “M.I.A.M, 
Mon Invitation A Manger”, 
diffusé ce samedi 13 mars 
sur les écrans, avait été 
tourné en février à l’ombre 
du Kinémax avec le chef 
Noël Gutrin et Nicolas Bré.

festival

Voix publiques
Voix des livres
En conclusion du festival 
“Voix publiques”, dont 
nous vous proposions le 
programme la semaine 
passée, diverses rencontres 
avec des auteurs auront 
lieu le samedi 20. Cette 
journée exceptionnelle 
autour du livre pour tous 
(enfants, jeunes, adultes) 
réunira, de 10h à 12h puis 
de 14h à 18h, à l’auditorium 
du Musée Sainte-Croix, 
un dizaine d’auteurs, dont 
Dominique Bar, dessinateur 
de BD, Brunor, scénariste 
et dessinateur, auteur du 
Mystère du soleil froid, 
Dalil Boubakeur, recteur 
de la grande mosquée de  
Pais, Michel Leplay, pasteur 
de l‘Eglise réformée de 
France ou encore Elisabeth 
Carpentier, historienne 
spécialiste du Moyen-Âge. 

animation

Foire aux vins et
miels de Jaunay-Clan
Véritable fête de l’art 
de vivre, où se côtoient 
apiculteurs, stands de 
gastronomie ou encore 
métiers d’art, la Foire aux 
Vins et aux Miels de Jaunay-
Clan fête cette année ses 
46 ans d’existence. Les 20 
et 21 mars, de 10h à 19h, 
elle réunira 150 exposants 
et 90 viticulteurs venus de 
toute la France. 
Entrée : 2,50 e.

7 ici
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Du 23 au 30 mars, 
le Comité poitevin 
France Palestine 
organise la 
34e Journée de la 
terre palestinienne. 
Conférences, débats… 
Le programme 
complet.   

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Chaque année depuis 1976 (le 
30 mars), les Palestiniens des 
territoires occupés et vivant en 

Israël commémorent ce qu’ils 
appellent “La Journée de la 
terre”. Cette manifestation 
a pour objectif de rappeler 
au monde entier que leur 
territoire s’amenuise au fil du 
temps. À quelques milliers de 
kilomètres de cette poudrière 
incandescente, le Comité poi-
tevin France Palestine relaie 
l’opération localement. 
À l’occasion de cette 34e  édi-
tion, Sylvette Rougier et les 
membres du Comité ont 
concocté un programme spéci-
fique mêlant diffusion de films 

et conférences. Le 23 mars 
(18h), au Toit du Monde, les 
personnes intéressées pour-
ront (re)voir le long-métrage 
de Mohammed Alatar, “Jerusa-
lem the east side story”. 
Autre lieu (Tap Cinéma), autre 
jour (30 mars, 18h), mais 
même programme cinémato-
graphique. Les Poitevins pour-
ront découvrir coup sur coup “La 
Terre parle arabe”, de Maryse 
Gargour, et “L’anniversaire de 
Leïla”, de Rachid Masharawi. 
Un débat aura d’ailleurs lieu 
avec la réalisatrice à l’issue de 

la première séance. 
A signaler également qu’une 
conférence sur le thème  
du “droit international et  
de la question palestinienne” 
aura lieu le jeudi 25 mars 
(17h) à la Faculté de Droit de 
Poitiers (amphi Hardouin). 
Ladite conférence sera animée 
par Mireille Fanon-Mendès-
France, membre de l’associa-
tion internationale des juristes 
démocrates. 

Plus d’infos 
Tél. 05 49 45 01 73.

solidarité

La Palestine en débats et en films

Créée il y a tout juste 
un an, l’association 
poitevine “Victoire 
des Anges” soutient 
les établissements 
scolaires du Burundi 
par la dotation de 
manuels et livres de 
littérature. 

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Toutes les belles histoires 
se scellent dans le ciment 
de l’amitié. Celle-ci a 

germé sur les meurtrissures de 
treize années de guerre civile. 
C’est au Burundi, dans ce petit 
pays coincé entre Rwanda et 
République démocratique du 
Congo, que Pascaline Gouadain 
a choisi de déposer les valises 
de son humanisme. “Là-bas, 
explique-t-elle, tout est à re-
construire, le pays vit à 80% 
de l’aide internationale. Les 
enfants manquent de beau-
coup de choses, dont des livres 
et des manuels.”      
D’un premier voyage en dé-
cembre 2008 allait naître 
l’idée de “Victoire des Anges”. 
“A Bukeye, ville située à une 
cinquantaine de kilomètres de 
Bujumbura, la capitale, j’ai fait 
la connaissance d‘Ange, une 
jeune étudiante en Droit, et de 
Victoire Nyabenda, directrice 
du lycée-collège général local, 
soutient Pascaline. Ce fut une 
vraie révélation.” 
L’association était en marche. 
Entourée de quelques cœurs 
fidèles, comme Arlette Senon 

et Brigitte Duverger, le phar-
macien poitevin entreprit 
une deuxième expédition en 
novembre 2009, définissant 
in situ les réels besoins de la 
communauté. 

u �actions  
de sensibilisation

Chaque jour qui passe est 
désormais employé à col-
lecter des fonds pour doter 
l’établissement de Bukeye de 

livres de littérature et manuels 
scolaires. 
En 2009, “Victoire des Anges” 
a déjà acquis un ordinateur, 
acheminé 500 livres de litté-
rature française, organisé la 
bibliothèque de Bukeye et du-
pliqué sur place de nombreux 
manuels scolaires. “Mais nous 
voulons faire plus”, renchérit 
Arlette. Les actions de sensibi-
lisation sont de fait devenues 
une priorité. 

Dans les prochains mois, l’asso-
ciation va ainsi multiplier les in-
terventions en écoles, collèges 
et lycées, participer, en mai, 
au “Monde en Fête” du Toit 
du Monde et en novembre à la 
journée des associations, orga-
niser encore des expos-ventes 
d’artisanat. “Enfin, toutes les 
personnes qui ont, dans coin 
de leur maison, des manuels 
et matériels scolaires, sont les 
bienvenues”, lance Pascaline. 
La jeunesse burundaise compte 
plus que jamais sur vous !

Contacts : “Victoire des 
Anges” - 52, rue Théophraste-

Renaudot - 86000 Poitiers
Tél. 05 49 41 12 31

vicanges@laposte.net

humanitaire

Des livres pour le Burundi

Les lycéens de Bukeye sont en panne de manuels scolaires.

La collecte de “Victoire des Anges” lorgne des cibles 
prioritaires : des manuels de biologie de Terminale S, des 
Lagarde & Michard, Bled, Bescherelle, Grevisse, ainsi que des 
tableaux de classification périodique d’éléments chimiques, 
des burettes, des pipettes et du papier Ph. Sans doute 
sommeillent-ils au fond d’une armoire. N’hésitez pas à les 
ressortir.
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Le Souper 
     du Roy

Réservation 
05 49 46 85 00

Spectacle et repas médiévaux
3 et 4 avril 2010
à Nouaillé-Maupertuis
19h30-23h30 • 42e

vite dit
hygiène

Campagne de dératisation 
sur la Cap
La Cap a entrepris ce 
lundi une campagne 
générale de dératisation 
dans ses communes. Ses 
agents et les techniciens 
hygiénistes de l‘entreprise 
ISS hygiène services seront 
amenés à traiter les points 
nevralgiques que sont 
l’intérieur des égouts, 
les berges de rivières, le 
marché de gros, les stations 
d’épuration, les parkings 
publics…
Les personnes qui ont 
constaté la présence 
de rongeurs dans leur 
habitation sont invitées 
à traiter avec les produits 
mis à leur disposition dans 
les points de distribution 
suivants : service hygiène-
santé de l’hôtel de ville, 
1 rue du Chanoine-Duret 
(Rivaud) ; mairies de 
quartier (Beaulieu, 
Couronneries, Bellejouanne, 
Bel-Air, 3 Cités) ; mairies des 
communes de la Cap.

Après la folie 
des ronds-points, 
la frénésie des 
ralentisseurs. Les 
communes aiment, 
les automobilistes 
moins.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Ils vous bousillent la bagnole 
tout en vous égratignant 
les esgourdes. Mais il paraît 

qu’ils sont indispensables. 
Alors… Alors on se plie au jeu. 
Depuis quelques années, les 
ralentisseurs poussent sur le 
bitume comme les pissenlits 
dans les prés. “Là, ça semble 
se calmer, mais en 2008 et 
2009, c’était de la folie”.      
Les dos d’âne, Alain Stom-
boli connaît. Responsable des 
routes au Conseil général, le 
bonhomme filtre toutes les 
demandes communales de 
projets d’aménagements de 
circulation. Et il en voit de 
toutes les couleurs. “La ré-
glementation sur les fameux 

dos d’âne est subordonnée à 
des normes, précise-t-il. Leur 
implantation est ainsi circons-
crite aux agglomérations et à 
des sections de voie limitées 
à 30 km/h. Tout l’aménage-
ment périphérique doit être 
effectué en conséquence, de 

manière à ne pas surprendre 
l’automobiliste.” 
Soumise au conseil et à l’ap-
probation du Département, 
l’installation d’un ralentisseur 
s’échappe pourtant parfois des 
sentiers battus. “Nous avons 
récemment eu le cas de mo-

dèles installés à Nouaillé, non 
pas en plein bourg, mais qua-
siment en campagne, poursuit 
M. Stomboli. Nous avions pré-
venu la municipalité que de 
contraindre l’usager de la route 
à passer, d’un seul coup, d’une 
vitesse autorisée de 90 à une 
portion à 30 pouvait générer 
des incidents. Tout n’a pas été 
fait dans les règles. Il va donc 
falloir revoir la copie.”
 
u �coût modique
Dans la majorité de cas, la 
présence de dos d’âne, bandes 
sonores ou coussins berlinois 
incite l’automobiliste à lever le 
pied. “Et leur démocratisation 
joue pour beaucoup dans les 
bons chiffres de la sécurité rou-
tière”, convient Alain Stomboli. 
Leur prix étant relativement 
modique (1  500  € maximum 
pour un coussin berlinois), tou-
tes les communes se ruent sur 
le marché. Pour le bien-être du 
concitoyen et de l’usager. Vu 
comme ça, c’est respectable. 
Si seulement ils abaissaient la 
“barre de coupe”…

voirie

Pour qui sont ces dos d’âne…

Les ralentisseurs ont fleuri ces dernières 
années dans les communes.
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Désindustrialisation ?Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale ou 
internationale. De retour 
cette semaine, Olivier 
Bouba-Olga, maître de 
conférences à la faculté 
de Sciences économiques 
de Poitiers.

“
“La question de la désindustrialisa-
tion a resurgi dans le débat fran-
çais. Discours dominant : l’industrie 
française déménage vers les pays 
à faible coût de main d’œuvre. Si la 
réduction des effectifs est indéniable 
(la France a vu disparaître en une 
trentaine d’années près de 2  mil-
lions d’emplois dans l’industrie) les 
déterminants de cette réduction ne 
sont pas ceux que l’on croît.
Premier point, environ 25% de ces 
« destructions » correspondent à un 
transfert vers les services aux entre-
prises : des activités préalablement 
réalisées en interne par les entrepri-
ses industrielles (nettoyage, restau-

ration, logistique, gestion des paies, 
etc) ont été externalisées auprès 
d’entreprises de services. Simple 
effet statistique, donc.
Deuxième point, les gains de pro-
ductivité importants réalisés dans 
l’industrie ont conduit à un accrois-
sement des richesses et donc des 
revenus distribués en France. Ces 
revenus ont été dépensés pour 
acheter prioritairement des servi-
ces. Cet « effet demande » explique 
30% des réductions d’effectifs dans 
l’industrie.
Troisième point, la mondialisation. 
L’estimation de son impact est plus 
difficile méthodologiquement, si bien 

que les chiffres oscillent entre 13 et 
45% des réductions d’effectifs. Mais 
même en retenant le chiffre haut, 
on s’aperçoit que ce ne sont pas les 
pays à bas coût qui nous concurren-
cent (ils seraient au plus à l’origine 
de 17% des réductions), mais, pour 
l’essentiel, les pays développés.
Ces différentes évolutions mettent 
en lumière un enjeu essentiel, celui 
de la formation. Pour favoriser la 
mobilité des salariés entre secteurs, 
d’une part  ; pour favoriser l’innova-
tion, nerf de la guerre entre pays 
développés d’autre part.”

Olivier Bouba-Olga

regards
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vite dit
après-tempête
Des aides pour 
les entreprises sinistrées
Les entreprises commerciales, 
artisanales ou de services, 
victimes matériellement 
de la tempête Xynthia, 
peuvent bénéficier de la 
mobilisation des fonds Fisac 
(Fonds d’intervention pour 
les services, l’artisanat et le 
commerce). Les entreprises 
du territoire pourront accéder 
à des aides d’un montant 
pouvant aller jusqu’à 
8 000 € pour les dépenses 
d’investissement liées à 
la restauration des locaux 
et de l’outil de travail  et 
de 2 000 € par entreprise 
pour l’indemnisation des 
pertes d’exploitation, soit 
une enveloppe globale de 
10 000 € maximum par 
entreprise.
Contact pour la construction 
du dossier : Cécile Paillat, 
délégation régionale du 
commerce et de l’artisanat, 
au 05 49 37 05 88, cecile.
paillat@dgfip.finances.gouv.fr
Informations et fiche 
de demande de dossier 
téléchargeables sur www.
vienne.gouv.fr.

Le Tribunal de 
commerce de 
Poitiers a placé la 
société de peinture 
chasseneuillaise 
Debuschère SA 
en redressement 
judiciaire jusqu’en 
octobre prochain.   

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

En cessation de paiement de-
puis le 8 mars dernier, Debus-
chère SA va pouvoir poursuivre 
ses activités au moins jusqu’à 
l’automne. Ainsi en a décidé 
le Tribunal de commerce de 
Poitiers, qui a rendu sa déci-
sion vendredi dernier. “Je suis 
soulagé que ce scénario ait 
été privilégié, admet Bruno 
Davoine, P-dg de l’entreprise 
de peinture et ravalement de 
façade. Nous avons l’équiva-
lent d’un an de travail devant 
nous, ce qui va nous permettre 
de renflouer notre trésorerie et 
d’apurer nos dettes.”
Les difficultés de la PME fon-
dée par Alain Debuschère(1) 
en 1972 ne datent pas d’hier. 
Après son rachat en juillet 
2005, la holding a connu trois 

exercices négatifs, le qua-
trième étant “très profitable”. 
Pas suffisant pour rembourser 
l’emprunt contracté auprès de 
BNP Paribas dans le cadre d’un 
LBO(2). “Nous étions fragiles, 
la crise et les intempéries ont 
achevé de nous déstabiliser”, 
plaide Bruno Davoine. 
L’entreprise aurait-elle été 
surcotée au moment de la 
cession  ? Le dirigeant esquive 
la question et admet seule-
ment avoir dû “restructurer 
l’ensemble de la société” à son 
arrivée. “Oui, la reprise a été 
difficile…”
Raisonnablement optimiste, 
le P-dg préfère se tourner 
vers l’avenir et une éventuelle 
ouverture du capital à d’autres 
actionnaires, étant entendu 
qu’un plan social est exclu 
dans l’immédiat. “J’adhérerai à 
toute solution qui me permet-
tra de pérenniser les emplois 
et l’entreprise.”  

(1) �Alain Debuschère est président de 
la Chambre de commerce et d’in-
dustrie de la Vienne et dirigeant 
de Debuschère et associés, société 
de promotion immobilière.

(2) �Leveraged buy-out signifie utiliser 
l’emprunt bancaire comme levier 
de financement d’une acquisition.

bâtiment

Debuschère SA en sursis

La franchise 
“La Mangoune” 
s’installera à la 
rentrée sur la zone 
du Pâtis. Au menu, 
un restaurant 
de gastronomie 
traditionnelle 
auvergnate et un 
hôtel.     

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Il n’a pas la prétention de 
révolutionner le paysage 
économique poitevin.  Sim-

plement de lui dégager de nou-
veaux horizons. Président de 
la SAS Auvergne restauration, 
Jean-François Roche est patron 
depuis cinq ans de La Mangou-
ne, une franchise de brasseries 
auvergnates qui compte à ce 
jour deux enseignes, à Saint-
Flour-Andelat dans le Cantal et 
à Saint-Etienne, dans la Loire. 
Dans quelques mois, elle en 
recensera deux de plus : à 
Riom, dans le Puy-de-Dôme, 
et Poitiers. “J’ai eu la chance, 

explique M. Roche, de faire la 
connaissance d‘un couple de 
restaurateurs de la Vienne,  
M. et Mme Avrillon, qui sont 
de vrais amateurs, comme 
moi, de la gastronomie du 
terroir. Je leur ai parlé de mes  
projets d’expansion géogra-
phique. L’affaire a été vite 
conclue.” 

u �Dix emplois créés
En septembre ou octobre, les 
Avrillon présideront donc aux 
destinées d’un nouvel établis-
sement à Poitiers. Implantée 
dans le lotissement du Pâtis, 

en bordure de rocade, leur 
nouvelle franchise s’étendra 
sur un bâtiment de 370 m2 
dont l’intérieur sera aménagé 
en vieille maison auvergnate. 
Jouxtant le restaurant, un hôtel 
“Ace Hôtel”, du groupe auver-
gnat Sighor, sera également 
édifié, grâce, notamment, à 
l’investissement d’un entre-
preneur privé local, Pascal 
Blockelet, directeur de la so-
ciété fontenoise Fiorella.
Le permis de construire a été 
obtenu en janvier et la signa-
ture de la franchise effectuée 
le 19 février dernier. “Les tra-

vaux devraient débuter cou-
rant avril, éclaire Jean-François 
Roche. L’ensemble favorisera 
la création d’une dizaine d’em-
plois, avec des gens du cru que 
nous formerons nous-mêmes 
en Auvergne.” 
Sur place, les Poitevins pour-
ront découvrir, à des prix rai-
sonnables (16-18  € le ticket 
moyen) toutes les richesses 
traditionnelles de l’Auvergne : 
la truffade, l’aligot, la potée, le 
bourriol et, bien sûr, l’une des 
spécialités maisons : le burger 
auvergnat, avec bleu et saint-
nectaire. On en salive déjà !

Un restaurant de 370 m2 s’étendra à la rentrée au bout du lotissement du Pâtis.

commerce

Les Auvergnats débarquent

”
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A l’occasion des 
portes ouvertes de 
leur établissement, 
des étudiants en 
BTSA du lycée 
Kyoto organisent 
le premier salon de 
la consommation 
responsable. 
L’occasion de 
s’interroger sur 
nos pratiques 
alimentaires.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

“
De l’origine du produit 
à l’intelligence de la 
consommation”. C’est 

en s’appuyant sur cet axe fort 

du projet d’établissement du 
lycée Kyoto que les neuf ly-
céens de BTSA option Service 
en Espace Rural mettent sur 
pied le premier salon de la 
consommation responsable. 
Une initiative qui colle parfai-
tement à l’image du premier 
lycée d’Europe à zéro énergie 
fossile. “Ce salon est pour nous 
l’occasion de démontrer qu’on 
peut consommer différemment 
lorsqu’on produit autrement”, 
expliquent les étudiants.

u �animations  
et échanges

Concrètement, le rendez-vous 
comportera des animations, 
des jeux et une expo photos. 
Mais aussi de nombreux temps 

d’échanges avec les partenai-
res (Les Petits Débrouillards, 
Jardins d’Aventure, Jardiniers 
en Herbe, La Prairie de la Gar-
tempe…), des professionnels 
issus de l’agriculture bio ou 
raisonnée. La nouvelle Amap(1) 
de St-Eloi, le Chaudron d’Or, 
sera aussi présente. 
“Ce salon se veut très pé-
dagogique et interactif. Par 
exemple, une animation ex-
pliquera comment jardiner sur 
son balcon ou faire du com-
post dans son appartement. 
Une problématique à laquelle 
la typologie d’habitation du 
quartier de Saint-Eloi est sou-
vent confrontée.”
Des jeux évoqueront les 
comportements alimentaires 

responsables. Tout un chacun 
pourra mesurer son empreinte 
écologique à partir de ses habi-
tudes alimentaires et appren-
dre à les corriger. “Notre but, 
persistent les organisateurs, 
est d’éclairer l’individu sur des 
modes de consommation nou-
veaux privilégiant les circuits 
courts et les productions rai-
sonnées de proximité.” Autant 
de pratiques qui ont un impact 
limité sur l’environnement.

Salon de la consommation 
responsable. 

Samedi 20 mars, 
de 9h à 16h au Lycée Kyoto.

(1) �Association pour le maintien d’une 
agriculture paysanne.

enseignement

Le “bien manger” fait salon

Le chef cuisinier du Lycée Kyoto privilégie, dès qu’il le peut, les produits bio et locaux. 

énergie

Le photovoltaïque
moins rentable

Face à la montée en 
puissance des équipements 
photovoltaïques, le 
gouvernement a décidé 
de traiter de manière 
différenciée les projets 
abusifs des projets dits 
de taille raisonnable, 
notamment dans le secteur 
agricole. Ainsi, un arrêté 
pris par le ministère de 
l’écologie, de l’énergie, du 
développement durable et 
de la mer modifie depuis 
le 12 janvier 2010 les 
tarifs d’achat de l’énergie 
photovoltaïque. Histoire 
de rendre moins rentables 
les grands projets et 
décourager la spéculation…

poitou-charentes

Installations 
multipliées par 4
La puissance raccordée pour 
le photovoltaïque dans la 
région Poitou-Charentes 
atteint 10,765 MWc 
(Mégawatts crête) pour 
1 516 installations en fin 
d’année 2009. Tirée par de 
nombreuses installations 
de puissance supérieure à 
36 kWc, la Vienne semble 
être le principal moteur 
de ce développement 
trimestriel. La puissance 
cumulée raccordée du parc 
photovoltaïque régional a 
été multipliée par quatre en 
un an.

particuliers

Une puissance limitée
Afin de tenir compte des 
enseignements de l’analyse 
des dossiers reçus fin 2009, 
le bénéfice des tarifs de 
rachat de l’électricité pour 
les installations intégrées 
au bâti (0,58 ou 0,50 €/
kWh) sera désormais limité 
aux seules installations 
de puissance inférieure à 
250 kWc. Les projets des 
particuliers ne seront donc 
a priori pas touchés par la 
nouvelle réglementation 
détaillée plus haut.
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Sur la place de 
Poitiers, Martine 
Breux ne s’est pas 
toujours fait que des 
amis. Mais le médecin 
nutritionniste va 
au bout de ses 
convictions. Entretien.       

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Martine Breux, que vous 
inspire l’expression “bien 
manger” ?
“Une litanie d’idées reçues. En 
matière de nutrition, tout est 
affaire de dosage et d’équi-
libre. C’est le non-respect de 
cet équilibre qui est à la source 
des problèmes de surpoids. On 
entend par exemple ici et là 
que prendre un petit déjeuner 
copieux est recommandé. C’est 
sans doute vrai pour favoriser 
la réactivité intellectuelle, mais 
cela ne va pas plus loin. Le bon 
repas est celui qui correspond à 
vos besoins du moment. Il n’est 
donc pas utile de prendre trois 

morceaux de brioche le matin 
si vous vous réveillez avec l’en-
vie de n’en manger qu’une.”

Iriez-vous jusqu’à contester 
les discours vantant 
les mérites des repas 
équilibrés ?
“Je ne nie pas le fait que les 
repas équilibrés en glucides, 
protides et lipides soient bons 
pour la santé ou que les fruits et 
légumes préviennent les risques 
de cancer. Je dis simplement 
qu’ils ne vous empêcheront 
pas de grossir si vous en man-
gez plus que de raison. L’apport 
idéal en calories ne dépend pas 
du nombre de repas que vous 
effectuez dans la journée, ni 
même du mets que vous avez 
dans votre assiette, mais de 
la quantité globale que vous 
ingérez. Vous pouvez très bien 
vous mettre à table cinq fois 
en vingt-quatre heures et ne  
pas prendre un gramme, si 
le seuil de tolérance calori-
que n’est pas dépassé sur la 
totalité.”

Le bio entre peu à peu 
dans les foyers. Peut-il 
vraiment être une parade au 
surpoids ?
“Jusque-là, personne ne l’a 
démontré. Son seul intérêt 
est, pour moi, écologique. 
Médicalement, le bio n’a rien 
prouvé. L’incidence des pesti-
cides et des nitrates sur notre 
organisme n’a jamais fait 
l’objet d’analyses sérieuses 
et poussées. J’ai coutume de 
dire que pour jauger les effets 
du bio sur la santé, il faudrait 
mener une étude comparative 
sur trente ans. En France, c’est 
impensable. Je dirais même  
que le bio présente des ris-
ques pour notre corps, car le 
défaut de conservateurs favo-
rise la prolifération de métaux  
lourds tels que le plomb,  
le cadmium ou le mercure et 
l’émergence de moisissures 
toxiques, comme les myco-
toxines, qui sont, dois-je le 
rappeler, à l’origine de nom-
breux cancers, en Afrique, 
notamment…”

nutrition

“Le bio n’a rien prouvé”

Martine Breux s’efforce de lutter contre 
les idées reçus liées à la nutrition.

Éclairage

Un statut oublié
Pour un peu, Martine Breux se 
reconnaîtrait anarchiste. Tout 
juste s’estime-t-elle rebelle. 
“Parce que dans ce métier, on 
dit et on fait tout et n’importe 
quoi.” 
Dans sa bouche, le terme 
“métier” résonne comme 
une évidence. Il contraste 
pourtant avec le manque 
d’encouragement de la filière 
médicale. “Le Conseil de l’Ordre 
se refuse à nous reconnaître 
un statut légal, maugrée-t-
elle. Et pourtant, la nutrition 
est une vraie spécialité.” Dont 
l’enseignement, en sus du 
cursus général, ouvre droit à 
un diplôme universitaire. 
Martine, elle, a mis trois ans 
pour l’obtenir, à la faculté de 
Nancy. “Dans trop d’endroits 
encore, il est hélas galvaudé, 
insiste-t-elle. En trois ans, vous 
avez le temps d’apprendre. En 
six mois, comme c’est souvent 
le cas, c’est beaucoup plus 
aléatoire.” 

u �l’écoute  
avant tout

Rattachée au service 
d’endocrinologie-nutrition du 

CHU de Poitiers, Martine Breux 
affronte avec philosophie, 
mais non sans inquiétude, la 
réalité des faits. “J’ai ouvert 
mon cabinet il y a vingt ans, 
rappelle-t-elle. Et en vingt 
ans, j’en ai vu passer des 
charlatans ! Les installations 
sauvages, de soi-disant 
praticiens qui n’ont jamais 
suivi de formation spécifique 
en nutrition, sont monnaie 
courante. Cette profusion 
décrédibilise notre profession, 
mais nous n’avons aucune 
arme pour la contrer.”
Seule la reconnaissance du 
susnommé statut pourrait 
endiguer le phénomène. 
“Il faut arrêter de leurrer le 
client, poursuit Martine Breux. 
Lorsque vous avez face à vous 
une femme obèse totalement 
perdue, vous avez le devoir 
de l’écouter pour aller au plus 
près de ses traumatismes. 
Si vous n’avez pas cette 
dimension psychologique et 
cette attention, vous passez 
à côté de tout. Et ça, seule 
une personne qualifiée peut 
l’éviter.” Alors, ce statut, c’est 
pour quand ?
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Les règles changent 
pendant Campus en 
festival. Jusqu’au 
27 mars, les 
étudiants seront 
incités à sortir 
tous les soirs pour 
s’aérer la tête avec 
la bénédiction de 
l’université. Et tant 
pis pour les cours du 
lendemain !  

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Assis à l’une des 
tables de la bi-
bliothèque de 

Droit, vous êtes en 
train de plancher 
sur votre prochain 
examen quand, sou
dain, un groupe de 
danseurs débarque 
dans la salle pour 
interpréter une choré-
graphie à tout casser. 
Une chose est sûre, 
Campus en festival 
a démarré. C’est 
le seul moment 
de l’année où 
les étudiants 
ont le droit de 
faire du bruit à 
la BU ! Jusqu’au 
27  mars, un 
grand nombre 
d’artistes amateurs et pro-
fessionnels iront, à n’importe 
quelle heure de la journée, 
à la rencontre des étudiants 
sur leurs lieux de vie, dans 
les amphis, les cafétérias, les 
restaurants… 
Quitte à créer parfois des 

quiproquos.
Expositions, conférences, 
concerts, spectacles… La 
plupart des animations est 
le fruit du travail des asso-
ciations étudiantes elles-
mêmes, au gré de leurs 
envies. Et la cohérence dans 
tout cela ? Le service cultu-
rel de l’université s’en est 

chargé. La soirée du 17 mars 
est consacrée au théâtre, celle 
du 20 à la danse, celle du 22 
au cinéma à travers la diffusion 
de courts métrages réalisés par 
des étudiants en Arts du spec-
tacle. Un conseil  : restez pour  
le quiz de musiques de film 
qu’ils ont préparé, c’est 
irrésistible.

u un festival déjanté
Si la Maison des étudiants 
reste le lieu de rassemblement 
par excellence, le Confort mo-
derne accueillera les concerts 
de l’Amie’Zik (18 mars). 
Imaginez un magasin où l’on 

vendrait, depuis dix généra-
tions, tous les ingrédients 
possibles pour se suicider 
et vous aurez le menu 
de la “soirée mortelle” 
du 23  mars. Ajoutez à 
cela une “libre” inter-
prétation de Roméo 
et Juliette, les jeux de  
mots délirants à la 
Raymond Devos 
des Solidataires. 
Mélangez avec les 
percussions cor-
porelles de Leela 
Petronio, référence 
internationale du 
Tap Dance, mem-
bre du mythique 
projet STOMP et 
vous obtiendrez un 

festival déjanté. A 
voir absolument.

Plus d’infos 
sur 

campusenfestival.fr

L’analyse du sang 
du président de 
l’université, assassiné 
le 1er mars, montre 
qu’il a été drogué. En 
outre, le NCIES a pu 
identifier l’ADN du 
coupable.  

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le président de l’université n’a 
pas pu se défendre avant d’être 
retrouvé assassiné et pendu 
dans la cathédrale de Poitiers, 
le lundi 1er mars dernier. Des 
traces de benzodiazépine (une 

substance à la base de nom-
breux tranquillisants) ont été 
décelées dans son sang. “La 
chromatographie en phase 
gazeuse nous a permis d’isoler 
la molécule que nous avons 
ensuite identifiée par spec-
tromie de masse”, explique 
Sylvain Keav, l’un des experts 
en pharmacologie du NCIES.
Une source proche de l’enquête 
indique que la victime n’avait 
pas l’habitude d’utiliser ce 
genre de sédatif pour dormir. 
D’ailleurs, aucun médicament 
comportant des composés de 
benzodiazépine n’aurait été 

retrouvé à son domicile. Ce 
dernier aurait donc été drogué. 
Où cela ? Peut-être au lac de 
Saint-Cyr où le président a 
été vu dimanche après midi, 
sirotant un cocktail, après le 
passage de la tempête. Si tout 
cela demande à être confirmé, 
la présence d’alcool dans les 
échantillons de sang du pré-
sident tend à démontrer qu’il 
s’est passé peu de temps entre 
son absorption et la mort.
Pendant ce temps-là, les biolo-
gistes du NCIES ont analysé un 
mégot de cigarette ainsi que 
des gouttes de sang repérées 

à quelques mètres de la scène 
de crime. Une étude poussée 
de l’hémoglobine et de la 
salive a permis de distinguer 
deux extraits d’ADN différents. 
Outre la victime, deux hommes 
seraient donc passés sur les 
lieux. Cet ADN sera comparé 
à celui des suspects que les 
inspecteurs identifieront.

Trois laboratoires sont 
intervenus à ce niveau 

de l’enquête. 
Le Lacco, le Phymots et l’IPBC. 

Plus d’infos sur 
http://nciespoitiers.free.fr

fiction

Meurtre à l’université : le président drogué

formation des enseignants

La faculté de Sciences 
humaines retient  
les maquettes
Le Conseil de l’UFR de 
Sciences humaines et 
arts a décidé de ne pas 
renvoyer dans les temps 
les maquettes de formation 
dédiées aux “Métiers 
de l’éducation et de la 
formation”, comme le lui 
demande le ministère de 
l’Enseignement supérieur. 
La réforme de la formation 
des enseignants serait 
“nocive et inapplicable”, 
selon une motion adoptée 
par la direction de la 
faculté (19 voix pour sur 
31 votants). Cette décision 
de l’équipe d’Yves Jean 
constitue le premier acte 
d’un feuilleton qui s’annonce 
hautement inflammable.

festival

Mélange des genres  
le 20 mars
Qui a dit qu’un rappeur 
ne pouvait pas apprécier 
le théâtre ? Pourquoi un 
rockeur ne pourrait-il pas 
écouter de la harpe ? Cinq 
jeunes lycéens du Bureau 
des jeunes de Poitiers ont 
choisi de “lutter contre 
l’enfermement des jeunes 
dans un style artistique” 
en organisant, le samedi 
20 mars, une soirée au 
programme décapant. 
Baptisée “Yggdrasil”, ce 
festival éphémère mêlera 
ska, punk rock, kazz, 
jonglerie, harpe ou encore 
hip-hop. La fête débutera 
à 20h30 à la Maison de 
la Gibauderie. Une photo-
portrait + un objet qui vous 
représente = une entrée 
gratuite.

orientation

La semaine de la psycho
La psycho, à quoi ça sert ? 
L’association étudiante 
Psy’Cause cherchera à 
répondre à cette question 
au cours d’une semaine 
spéciale organisée du 22 au 
25 mars. Au programme, 
conférences, expériences en 
direct et, surtout, échanges 
entre lycéens, étudiants 
et professeurs. L’objectif 
consiste à démystifier le 
travail des psychologues 
trop souvent dévoyé par les 
séries télévisées.

campus en festival

Sortez ouverts… d’esprit

Le groupe d’électro séfarade  
Mazal conclura ce festival étudiant.
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Les étudiants de 
médecine de Poitiers 
financent le travail 
des secouristes dans 
les rues du Burkina 
Faso.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Chaque jour, les quatre secou-
ristes de l’association Secours à 
l’enfance du Faso (SEF) parcou-
rent les quartiers pauvres de 
Ouagadougou (Burkina Faso) 
pour soigner les mômes dans 
le besoin. C’est pour les aider 
à pérenniser ces maraudes 
que le Comité régional des 
étudiants de médecine (Crem) 
organise un concert solidaire 
le jeudi 18  mars (à 20h30), 
au Local, en centre-ville de 
Poitiers. Deux groupes se pro-
duiront dans une salle habillée 
aux couleurs de l’Afrique : les 
Rennais de My Lullaby (pop 
anglaise) et les Poitevins de 
Groovox (rock funk).
L’entrée est fixée à 5  €. 

L’ensemble des recettes sera 
entièrement reversé au projet 
humanitaire “Laafi Bala”, un 
nom opportun qui signifie “ça 
va bien” en burkinabé. “Nous 
sensibiliserons les specta-
teurs aux conditions d’accès 
aux soins des habitants de 
Ouagadougou où, en plus, 
le centre hospitalier vient de 
subir une importante inonda-
tion”, souligne Olivier Bardol, 
étudiant en deuxième année 
de médecine. Le Crem fédère 
plus de 1 500 étudiants à Poi-
tiers. L’association dispose de 
représentants dans les instan-
ces de direction de l’université 
et propose du tutorat. Avec  
diverses subventions et plu-
sieurs actions, dont le concert 
solidaire du 18 mars, le Crem 
espère envoyer 22 000 € au 
Burkina Faso. De quoi acheter 
des médicaments et financer 
une partie du fonctionnement 
de SEF.

Plus d’infos : 
CREM 05 49 45 43 67

www.crem.fr

association

Concert solidaire 
le 18 mars

bloc-notes
lycée privé

La galaxie d’Isaac
A la rentrée 
prochaine, les élèves 
pourront entrer en 
6e à Isaac de l’Etoile 
et en ressortir avec 
un BTS. Mais avant 
cela, de nouveaux 
bâtiments devront 
être achevés. Revue 
de chantier. 

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le lycée des Feuillants 
disparaît, vive le groupe 
scolaire Isaac de l’Etoile  ! 

En septembre, les élèves quit-
teront le boulevard de Lattre-
de-Tassigny pour rejoindre le 
quartier du Porteau. Le bahut 
du centre-ville entamera alors 
une phase de rénovation im-
portante afin de recevoir, à 
l’horizon 2015, la nouvelle cité 
judiciaire.
Isaac de l’Etoile a été conçu 
à partir d’une restructuration 
complète du lycée du Porteau 
et du collège Saint-Stanislas. 
Dans ce regroupement, plu-

sieurs innovations sont à noter. 
A côté de ces deux établisse-
ments bien connus des Poite-
vins, un amphi de 300 places 
(à l’image de celui du lycée 
Saint-Jacques-de-Compostelle) 
verra bientôt le jour. En outre, 
un internat de 400 places ac-
cueillera collégiens et lycéens. 
Les plus chanceux disposeront 
d’une vue incroyable sur la val-
lée du Clain.

u �pôles éducatifs
Des services ont été mutuali-
sés. Tous les élèves pourront 

accéder à une salle pastorale, 
établissement privé catho-
lique oblige. Mais l’équipe 
de direction a profité de ce 
déménagement pour modifier 
l’organisation interne et créer 
six pôles. “Les élèves seront 
dans le même bâtiment mais 
auront des espaces réservés. 
Nous avons choisi cette option 
car les besoins éducatifs sont 
différents selon les âges. Les 
plus « petits » (6e, 5e, 4e) doi-
vent être entourés tandis que 
les élèves de 3e et de 2nde se 
posent des questions liées à 

leur orientation. Les 1re et les 
Terminales préparent déjà le 
bac et leur poursuite d’études”, 
souligne le proviseur Philippe 
Misery. Les pôles enseigne-
ment professionnel, post-bac 
(BTS) et formation continue 
complètent le tableau.
Isaac de l’Etoile pourra ac-
cueillir jusqu’à 1 800 élèves (et 
220 enseignants), contre 1 500 
dans les trois établissements 
actuels. Une chose est sûre, les 
lycéens des Feuillants seront 
heureux d’apprendre qu’ici, le 
chauffage fonctionne...

Les travaux ont coûté 25M€. A noter qu’un accès 
sera ouvert vers l’avenue de Paris, en contrebas.

18 mars

Ecran parallèle – La Pivoine 
rouge : la joueuse de cartes, 
de Tai Katô (1969).

20 mars

Les discriminations, 
parlons-en ! Débat organisé 
par l’association Anahita au 
Crij (14h) en présidence de 
Gérard Beraud de la Halde. 
Plus d’infos sur le groupe 
Facebook d’anahita.

du 22 mars au 3 avril

Festival des étudiants 
africains (Campus, 
Technopole, Centre ville). 
Le programme sur http://
festival-africa2010.over-
blog.com/

30 mars

Soirée de l’humour au 
Grand Café (20h30).
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Le stade Rebeilleau 
accueille, ces 
mercredi et jeudi, 
la 16e édition du 
Seven’s Trophy, 
tournoi international 
de rugby à 7 
universitaire.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

En des terres de Rebeilleau 
peu à peu dévastées par 
l’engouement populaire, 

l’ovale n’a pas abjuré toute am-
bition de rassemblement et de 
séduction. Alors que le Stade 
poitevin, habituel hôte des 
lieux, hurle sa hâte d’en finir 
avec une saison cauchemar-

desque, la jeunesse reprend le 
flambeau de l’enthousiasme. 
Pendant deux jours, l’étendard 
universitaire va flotter au vent 
d’un événement devenu insti-
tutionnel. Depuis quinze ans, 
le Seven’s Trophy bat le rappel 
des plaisirs rugbystiques, dé-
ployant ses ailes dans des af-
frontements courts et rythmés, 
typiques du jeu à 7.

u �haut les filles !
Sur le pré, ils seront encore 
plus de cinq cents, mercredi et 
jeudi, à se livrer bataille, dans 
une compétition marquée par 
le retour d’équipes étrangères 
et la venue de la sélection 
tricolore féminine, dont la 
production servira de creuset 

de détection pour les futures 
échéances internationales.
A l’initiative de la compéti-
tion, la section universitaire 
de rugby de Poitiers (Surp) a 
programmé trois épreuves en 
une : un tournoi Usep, destiné 
aux écoles primaires, disputé 
le jeudi matin, un “espoir”, 
avec des lycéens et étudiants 
débutants, organisé le mer-
credi matin, et un “élite”, 
rassemblant les étudiants 
confirmés, filles et garçons, sur 
deux jours. 
Le volet féminin s’ouvrira sur 
la participation de dix équipes, 
dont celle aux maillots frappés 
du coq. Les villes italienne 
de Turin (une féminine, une 
masculine) et portugaise de 

Coïmbra (une masculine) dé-
lègueront pour leur part trois 
formations. 
Le rendez-vous poitevin, placé 
sous le parrainage de Nicolas 
Leroux, ancien pro et interna-
tional à 7 pendant dix ans, sera 
en outre agrémenté d’anima-
tions diverses, avec collecte de 
sang, conférences du Comité 
régional olympique et sportif 
ou initiation au secourisme. 
Entrée gratuite pour tout le 
monde !

Mercredi 17 : 
“Espoirs” et “Elite” de 9h 
à 17h ; Jeudi 18 : “Usep” 

de 10h à 12h30, 
phases finales “Elite” 

de 13h30 à 17h.

rugby

“Seven’s Trophy”, 
parfum d’Europe

sport
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La victoire de Quentin 
Halys aux Petits As 
de Tarbes ponctue 
une série d’excellents 
résultats des minimes 
du Pôle France de 
Poitiers.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le Pôle France de Poitiers va 
bien. Merci pour lui. Même si 
ses entraîneurs veulent garder 
la tête froide, ils n’ignorent pas 
que la victoire de Quentin Halys 
au tournoi des Petits As a fait 
du bruit. Beaucoup de bruit. Il 

faut dire que cela faisait onze 
ans qu’un Français ne s’était 
plus imposé sur le Mondial des 
12-14 ans de Tarbes. Le dernier 
s’appelait… Richard Gasquet !
Personne ne veut s’enflammer 
du côté du Creps. Dominique 
Poey, directeur technique na-
tional adjoint à la FFT, Patrick 
Labazuy, responsable du pôle 
ou Bruce Liaud, entraîneur 
des minimes, savent très bien 
qu’à cet âge-là, tout reste fra-
gile. Parfois éphémère. Alors, 
méfiance…
Ces derniers préfèrent donc 
mettre l’accent sur les bons 
résultats d’ensemble obtenus 

par Thomas Brechemier, Maxi-
me Janvier et Quentin Halys, 
“l’équipe de France des moins 
de 14 ans.” 

u �performances 
collectives

Le premier s’est distingué au 
Tournoi de Bolton en accé-
dant à la finale tandis que ses 
deux copains décrochaient 
la victoire en double. Dans la 
foulée, le tournoi de Tarbes a 
donc consacré Quentin Halys, 
qui en a surpris plus d’un par 
sa force de caractère, surtout 
en demi-finale. “C’est là qu’il a 
probablement gagné le tour-

noi, tant il a alors fait preuve 
d’autorité et de ressources 
mentales étonnantes pour 
repousser Coric (6/4 6/7 6/1), 
explique Dominique Poey. En-
suite, en finale, contre l’Amé-
ricain Noah Rubin, il n’a jamais 
tremblé en s’imposant avec 
autorité 6/1 6/2, devant près 
de 4 000 spectateurs.”
Trois semaines après Tarbes, 
surfant sur leur état de forme, 
Thomas, Quentin et Maxime 
sont même allés conquérir le 
titre de champion d’Europe des 
moins de 14 ans à Ascoli, en 
Italie, parachevant une période 
des plus fastes.

tennis

Les minimes du Pôle à l’attaque  

Les filles déploient leurs ailes cette semaine à Rebeilleau.

volley-ball

Le Stade reste
dans la course
Bien que mené deux sets 
à un, le Stade poitevin 
est parvenu à inverser la 
tendance, samedi, pour 
battre Tourcoing à Lawson-
Body (3-2). Emmenés 
par le revenant Rouzier, 
cheveux rouges et poignet 
bandé, les All Blacks ont dû 
puiser dans leurs réserves 
pour contrer une équipe 
nordiste elle-même privée 
de son attaquant prioritaire, 
Reljek. Cette victoire, 
acquise après plus de deux 
heures de jeu, permet aux 
hommes d’Olivier Lecat de 
pointer seul à la troisième 
place de Ligue A, avant 
un déplacement des plus 
périlleux chez le 4e, Cannes.
Poitiers – Tourcoing : 3-2
25-23, 20-25, 17-25, 25-21, 
20-18
La marque : Rouzier (25), 
Lotman (15), Kieffer (14), 
Sol (10), Maréchal (10), 
Frangolacci (5), Boula (1).

handball

Le PEC/JC 
au bout de l’envie
La décision s’est faite sur le 
fil, mais elle s’est faite dans 
le bon sens. En l’emportant 
in extremis sur Lomme 
(29-26), le PEC/JC a marqué 
des points essentiels dans 
la course à l’accession à 
la D2 féminine. Guidées 
par une Decherf toujours 
aussi impressionnante 
(11), les Poitevines ont 
réussi à maintenir jusqu’au 
bout l’avance de deux buts 
acquise à la pause (17-15), 
face à une formation qui 
n’avait concédé jusqu’alors 
que deux défaites. Les 
deux adversaires du jour 
se retrouvent à égalité de 
points à la troisième place, 
à respectivement deux et 
quatre points de Chambray 
et Abbeville.
PEC /JC – Lomme : 29-26
Mi-temps : 17-15.
La marque : Decherf (11), 
Guedé (4), Loeordan (4), 
Edely (3), Stoian cap. (2), 
Sawadogo (2), Sclève (1), 
Queriaud (1), Roux (1).



sport

15www.7apoitiers.fr   >>   N° 26   >>   du mercredi 17 au mardi 23 mars 2010

A dix semaines du 
marathon Poitiers-
Futuroscope, 
Jean-Paul Gomez 
livre au “7” ses 
conseils avisés pour 
réaliser la meilleure 
performance possible 
sur la distance.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Il est de loin le meilleur 
performeur de la Vienne 
sur la mythique distance du 

marathon. En réalisant l’épous-
touflant chrono de 2h16‘33’’ le 
1er octobre 1978 à Mérignac, 
Jean-Paul Gomez chipait, pour 
son premier engagement sur 
42 km195, le titre national, au 

nez et à la barbe de son copain 
Dominique Coux. Quelle belle 
année que celle-là. Le 25 mars, 
le Ligugéen était déjà devenu 
champion du monde de cross-
country par équipes à Glasgow. 
Ça vous place un champion ! 
A dix semaines de la 6e édition 
du marathon Poitiers-Futu-
roscope, il lui revient donc le 
droit de livrer les petits secrets 
d’une préparation réussie. 
Ainsi, l’ancien coureur distillera 
régulièrement ses précieux 
conseils dans nos colonnes, 
jusqu’au jour J.

u �le dimanche,  
“tout y passe”

Au menu des réjouissances  : 
cinq séquences d’entraîne-
ment de quinze jours. Pour 
Jean-Paul Gomez, la première 
doit essentiellement porter 
sur l’endurance fondamentale. 
“Soit une allure très person-
nelle, selon son niveau. Il faut 
faire du footing, tout sim-
plement. Cette phase-là est 
essentielle, même si on sem-
ble parfois s’ennuyer un peu. 
Elle conditionne la suite de 
la préparation. D’un point de 
vue cardiaque et musculaire, 
cela ne fatigue pas. On doit 

arriver plus frais qu’au départ. 
Moi, je me suis mis très tard 
à l’endurance fondamentale. 
Pas avant l’âge de 23 ans, 
sur les conseils de Michel 
Marolleau. J’étais réticent, car 
je disais sans cesse à Michel : 
« comment vais-je courir vite 
en courant si lentement ? » Au 
final, ce travail-là m’a été très 
utile…”        
Pendant cette première 
quinzaine, “JPG” conseille au 
minimum trois sorties hebdo-
madaires d’1h à 1h15, jusqu’à 
un maximum de six, et met 
en garde contre certaines ten-
tations. “En groupe, avec des 
copains, le piège, c’est de se 
prendre au jeu et de passer 
à une allure plus proche de la 
résistance. Cela n’empêchera 
pas de porter cinq ou six ac-
célérations d’une quinzaine 
de secondes en allongeant la 
foulée afin de tirer un peu sur 
les muscles.”
Dernier conseil du spécialiste, 
une séance “de tout y passe” 
(fartleck) le dimanche. “Là, on 
court à l’instinct, en fonction 
du terrain. Comme disait un 
vieux pote, dans cette séance, 
le coureur à pied est un che-
vreuil en liberté.”

marathon poitiers-futuroscope

Gomez : “Quinze jours  
d’endurance fondamentale”

Jean-Paul Gomez

fil info… fil info… fil info… fil info… 
basket-ball

Un exploit historique
La victoire, vendredi soir, du Poitiers 
Basket 86 au Mans (71-81) s’inscrit 
déjà comme l’un des exploits 
majeurs de la courte histoire du club. 
Ce succès chez le leader est d’autant 
plus beau qu’il fut obtenu au terme 
d’un dernier quart-temps de folie 
et permet au promu d’assurer son 
maintien à sept journées du verdict. 
Désormais, les Poitevins peuvent 
raisonnablement envisager une 
participation aux les play-offs, 
la huitième place qualificative, 
actuellement occupée par l’autre 
promu, Paris-Levallois, n’étant qu’à 
une longueur.
Le Mans – Poitiers : 71-81
21-11, 15-20, 18-16, 17-34
La marque : 
Younger (19), Gunn (19), Guillard 

(11), Wright (9), Gomez (8), Kanté 
(6), Costentin (5), Badiane (4).

Les filles à fond
En triomphant de Versailles (67-56), 
le Stade poitevin a fait un pas de 
plus vers l’accession à la future 
Fédérale 1. Quatrièmes ex-æquo 
avec Evreux, les protégées de 
Christophe Pontcharreau doivent 
finir dans les six premières pour 
atteindre leur but. 
A trois journées de la fin du 
championnat, les choses 
commencent à sentir bon.

football

Poitiers pas à pas
Un but de Cabale peu après la 
reprise a permis au Poitiers FC de 
ramener le nul de son déplacement 
à Bourges (1-1). C’est le troisième 

de suite concédé par les troupes 
de David Laubertie, qui restent 
scotchées à la 14e place. 
Le SO Châtellerault, lui, compte deux 
points de plus, mais a perdu une 
belle occasion de se rapprocher 
de la tête du classement. 
Sa défaite à la maison face à Sainte-
Geneviève (3-4) risque de laisser 
des traces.

randonnée

3e Trans’Juliénoise
L’association “VTT Vienne et 
Moulière” organise, le dimanche 
21 mars, la 3e édition de la 
Trans’Juliénoise, randonnée VTT-
VTC-marché. Au programme : des 
circuits VTT de 34 et 44 km, un VTC 
de 22 km et des boucles de 11 et 
15 km pour la marche. 
Inscriptions de 7h 30 à 9h30 à la 

salle des fêtes de Bonnes. 2,50 € 
pour les licenciés VTT et marcheurs, 
4,50 € pour les non-licenciés, gratuit 
pour les – 18 ans.
Contact : 05 49 56 66 44 ou 
05 49 56 06 56. 
www.saintjulienlars.fr.
Port du casque conseillé.

tennis

Toute la semaine au Stade
L’Open masculin 86 a établi ses 
quartiers en début de semaine au 
Stade poitevin, avec trois joueurs 
classés parmi les 200 premiers 
mondiaux (dont Nicolas Mahut, 
lauréat en 2004). Rappelons que 
l’accès au tournoi est gratuit pour les 
dames. Pour les autres, ce sera 4 € 
pour les quarts vendredi, 5 € pour 
les demies samedi et 6 € pour la 
finale dimanche.
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

Erman Kunter

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
Jim Bilba

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

5 • Causeur Fabien
1987 • 1,93 m • FRA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

13 • Séraphin Kévin
1989 • 2,05 m • FRA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

6 • Gelabale Michael
1983 • 2,01 m • FRA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

14 • Falker Randall
1985 • 2,01 m • USA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

7 • Larrouquis Thomas
1985 • 1,97 m • FRA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

16 • Linehan John
1978 • 1,75 m • USA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

8 • Eitutavicius Arvydas
1982 • 1,88 m • LIT

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

18 • Robinson Antywane
1984 • 2,03 m • USA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

9 • Mejia Samuel
1983 • 1,98 m • DOM

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

20 • Sommerville Marcellus
1982 • 2,00 m • USA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 20 mars : Poitiers - Cholet
• 27 mars : Vichy - Poitiers
• 3 avril : Poitiers - Roanne

• 10 avril : Dijon - Poitiers
• 17 avril : Poitiers - Orléans
• 24 avril : Gravelines - Poitiers

• 1er mai : Poitiers - Strasbourg
• 11 mai : Poitiers - Nancy

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation de la rencontre face à Cholet, samedi 20 mars, à 19h, à Saint-Eloi.
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Classement
Pro A
1. Le Mans, 39 pts (17v, 5d)
2. Cholet, 38 pts (16v, 6d)
3. Nancy, 37 pts (15v, 7d)
4. Gravelines, 37 pts (15v, 7d)
5. Roanne, 36 pts (14v, 8d)
6. Orléans, 36 pts (14v, 8d)
7. Paris Levallois, 33 pts (11v, 11d)
8. Hyères-Toulon, 33 pts (11v, 11d)
9. Vichy, 33 pts (11v, 11d)
10. Poitiers, 32 pts (10v, 12d)
11. ASVEL, 31 pts (9v, 13d)
12. Le Havre, 30 pts (8v, 14d)
13. Chalon-sur-Saône, 29 pts (7v, 15d)
14. Strasbourg, 29 pts (7v, 15d)
15. Rouen, 28 pts (6v, 16d)
16. Dijon, 27 pts (5v, 17d)

L’intérieur choletais Kevin 
Séraphin a fait une partie 
de ses armes au PB 86. La 
NBA lui fait déjà les yeux 
doux.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

La grande carcasse d’autre-
fois s’est remplumée avec 
le temps. Aujourd’hui, ses 
205 centimètres et 120 kilos 
font la loi dans les raquettes 
de Pro A. Ce n’est semble-t-il 
qu’un début ! 
A seulement 20 ans, Kévin 
Séraphin est promis à un 
avenir doré. Celui que les fins 
limiers recruteurs lui prédi-
sent au soleil de la NBA. “S’il 
n’est pas drafté cette année, 
il le sera l’année prochaine.” 
L’homme qui parle le connaît 
par cœur. Il y a tout juste 
quatre ans, Antoine Brault 
poussait l’immense Guya-
nais aux fesses. Pour polir le 
joyau brut déposé entre ses 

mains. “Dans le cadre de nos 
échanges avec Cholet, Kévin 
est resté un an chez nous, 
au tout début de l’aventure 
PB 86, rappelle l’adjoint de 
Ruddy Nelhomme. C’était 
un gros bébé au physique 
impressionnant, mais néo-

phyte dans le basket. Et 
scolairement, il était un peu 
à la traîne. En un an, j’ai la 
prétention de croire qu’on l’a 
remis sur les rails.” 
Au contact des cadets France 
et de ses aînés de la Natio-
nale 3, le jeune Kévin, alors 

âgé de 16 ans, répète ses 
gammes, prouvant rapide-
ment qu’il est doté d’une 
“vraie main”. Sur les bancs 
du lycée des Feuillants, son 
aversion pour les cours s’es-
tompe. Il est fin prêt pour un 
retour dans les Mauges.

u �2009,  
année référence

Là encore, l’échalas indo-
lent des balbutiements 
se forge un caractère de 
guerrier. “C’est quelqu’un 
qui, désormais, sait se faire 
respecter, insiste Brault. Le 
voir aujourd’hui au plus haut 
niveau ne m’étonne pas du 
tout.” 
En 2009, les honneurs ploient 
sur ses larges épaules. 
Champion de France avec les 
espoirs choletais, il revient 
des championnats d’Europe 
des moins de 20 ans avec 
une médaille d’argent autour 
du cou et un titre de meilleur 

pivot de la compétition sur le 
paletot. 
En avril, sa sélection pour le 
Nike Hoop Summit confine au 
rêve. Il y brille alors de mille 
feux pour guider la sélection 
des meilleurs lycéens du 
monde vers la victoire contre 
son homologue américaine 
(97-89). 
Le “gamin” a définitivement 
imposé sa griffe. Il lui faut 
alors faire son trou chez les 
“grands”. “Malgré un temps 
de jeu inégal et des parties 
parfois hésitantes, il fait une 
saison très correcte et a tout 
en mains pour réussir”, pré-
dit Antoine Brault. 
Les deux hommes sont 
en contact régulier. “Ah si 
seulement il pouvait repro-
duire sa piètre prestation du 
match aller contre nous, ça 
me conviendrait”, sourit le 
coach. Ses ouailles seraient 
inspirées de ne pas trop 
compter dessus.

Séraphin a encore faim
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bloc-notes
musique
TAP
• �Ensemble contemporain, 

jeudi 25 mars à 20h30.
Confort Moderne
• �Gong Idem Gong / Bud Mc 

Muffin / Old Blind Mole 
Orkestra, jeudi 18 mars à 
21h.

• �Revolver/Noah and the 
Whale, mardi 23 mars 21h.

• �Izia/ 7 weeks, vendredi 
26 mars à 21h.

Carré Bleu
• �El Hadj N’Diaye, jeudi 

11 mars à 21h.

THEATRE - CONTESFESTIVAL
TAP
• �Le grand C, les 17 et 

20 mars à 20h30 et les 18 
et 20 à 19h30.

• �Il faut prendre le taureau 
par les contes, jeudi 
18 mars à 20h30.

• �“Hey girl”, les 24 et 
26 mars à 20h30 et le 25 
à 19h30.

Centre-ville
• �Festival “Voix publiques”, 

jusqu’au 20 mars.
Salle de la Passerelle
• �“Madame Raymonde 

exagère”, de Denis 
D’Arcangelo, vendredi 
26 mars à 20h30.

DANSE
Centre de Beaulieu
• �“L’armoire”, lundi 22 mars.

EXPOSITIONS/CONFéRENCE
Confort moderne
• �“Mais ! Où est ma scène ?” 

de Théodore Fivel avec 
le cabaret Grand Bizarre, 
jusqu’au 3 avril.

Abbaye de Nouaillé
• �“Ça bouge au Moyen 

Age !” Voyages et 
déplacements à l’époque 
médiévale à Nouaillé-
Maupertuis, du 20 mars 
au 25 avril. Conférence, le 
23 avril à 18h30.

Chapelle Saint-Louis 
du Collège Henri-IV
• �5e biennale, “Expression du 

sacré” en Poitou du 18 au 
27 mars à Parthenay.

Espace Mendès-France
• �Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

• �Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Dortoir des Moines 
à St-Benoît
• �Expo de peinture de 

Dominique Pineau, du 
16 mars au 10 avril.

Carré Bleu

Concert Nuit Blanche  
La MJC Aliénor d’Aquitaine invite les passionnés de musique 
afro/pop à découvrir El Hadj N’Diaye (Afro/Pop) à Carré Bleu 
avec El Hadj N’Diaye (chant, guitare), Sambou Kouyaté (kora) et 
Prabhu Edouard (tablas). L’écriture d’El Hadj N’Diaye brûle d’un 
feu littéraire. Dans ses compositions, El Hadj N’Diaye n’a pas peur 
de s’attirer les foudres du pouvoir, traite de la corruption, des 
victimes du conflit de la Casamance, des Touaregs maliens… et 
tempère ses angoisses avec des textes nourris d’amour et de vie. 
Ceux qui ne comprennent pas la langue wolof (langue parlée au 
Sénégal, en Gambie et au Namibie) percevront malgré tout le 
caractère passionné et sensible de son chant. Parallèlement à sa 
carrière musicale, il joue dans deux films, “Camp de Thiaroye” et 
“Guelwar” d’Ousmane Sembène, dirige des activités artistiques 
de l’association “Siggi” et milite pour le changement dans la 
société sénégalaise.

Jeudi 11 mars au Carré Bleu à 21h.

Médiathèque

Voyage en Fantasy
La médiathèque François-Mitterrand présente deux expositions dans 
le cadre du cycle “Voyage en Fantasy”. “L’Heroic Fantasy au cinéma 
et dans la littérature” et “Féérie”, une exposition de planches 
originales des livres “L’univers féérique” d’Olivier Ledroit, “Contes 
aux quatre Vents” de F. Magnin, “Le Royaume Enchanté” de P. Kidby, 
“Fées et Déesses” de E. Ferronniere et “L’Univers des Nains” de G. 
Gonzalez. La première rencontre publique du cycle a eu lieu le 9 mars 
autour des origines de la Fantasy. Cette première rencontre s’inscrit 
dans le cycle de manifestations “Jeunesse du printemps” orientées 
cette année vers l’univers de la “fantasy”. Pendant deux mois, vingt-
huit rendez-vous sont accessibles au public dans les médiathèques 
de Poitiers : deux expositions, quatre rencontres, quatre ateliers, 
quatre séances de jeux, quatre séances de films…

Expositions L’Heroic Fantasy au cinéma 
et dans la littérature et Féerie jusqu’au 30 avril.

Dans son spectacle 
“Il faut prendre 
le taureau par les 
contes”, Fred Pellerin 
présente des contes 
désopilants qu’il 
pimente de son 
inimitable accent 
québécois…            

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Poète à ses heures, af-
fabulateur et conteur 
hors pair, l’humoriste 

Fred Pellerin se produit jeudi 
au Théâtre Auditorium de 
Poitiers. Après avoir présenté 
“Madame Stroops” aux Poite-
vins l’an passé, il revient sur 
les planches avec son dernier 
spectacle “Il faut prendre le 
taureau par les contes”. Ce 
dernier met en scène Babine, 
le fou du village “qui naquit un 
jour sans date parce qu’aucun 
signe astrologique ne voulait 
de lui dans son équipe”. 
Les contes de Fred Pellerin ont 
ceci de particulier qu’ils sont 
véridiques... Véritables, comme 
des contes de fées, hauts et 
forts, qui remettent au goût du 
jour la tradition orale.

u �“le jardin” québécois
“Il faut prendre le taureau par 
les contes” raconte le quoti-
dien extraordinaire de Babine, 
un être attachant et fragile à 
la fois. Sur son dos s’abattent 
tous les problèmes du village 
de Saint-Elie de Caxton, la “pa-
trie” de Fred Pellerin, comme 
Pougne-Hérisson est celle du 
Deux-Sévrien Yannick Jaulin…
Les histoires de Pellerin sont 
donc celles de son petit village 
québécois de la Mauricie “où 

les lutins et les fées s’écrasent 
dans les pare-brise le soir”. 
Anecdotes, potins, rumeurs 
passent à la moulinette de 
l’humoriste, pour en ressortir 
sous forme de contes pour 

adultes. A tel point qu’à la fin, 
on ne sait plus où se situe la 
frontière entre l’imaginaire et 
le réel.
Ce spectacle délie les langues 
et la créativité débridée d’un 

conteur truculent. Un instant 
drôle qui fait réfléchir sur nos 
racines et l’indispensable pré-
servation du patrimoine oral.

Jeudi 18 mars à 20h30 au TAP.

humour

Si la vie nous était contée…

Fred Pellerin est un fervent défenseur des traditions orales. 
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Entre l’Iphone et le 
Mac book, la future 
tablette d’Apple 
devrait réaliser un 
carton commercial 
dès son lancement, le 
3 avril aux Etats-Unis. 
Il faudra patienter 
quelques semaines 
de plus en Europe.       

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

La marque californienne a 
encore frappé. Avant même 
son lancement commer-

cial, l’Ipad suscite déjà curiosi-
té, admiration et critiques chez 
les “Applemaniaques” comme 
dans la communauté PC. En 
termes de marketing, l’empire 
de Steve Jobs sait y faire. Mais 
la com’ n’explique pas à elle 
seule le succès phénoménal de 
l’Iphone depuis son lancement 
en 2007 : plus de 35 millions 
de modèles écoulés.       
Sur la foi de sa réussite tech-
nologique, la nouvelle tablette 

d’Apple (9,7 pouces) reprend 
les mêmes standards que  
son “grand frère”. À savoir un 
écran tactile, une connexion 

3G/WifFi (selon modèles),  
l’accès aux 150 000 applica-
tions de l’Apple Store, des logi-
ciels maison intégrés, tels que  

Mail, Safari, Iphotko,  
Ibooks…
Ce concentré de technologie 
ravira évidemment les noma-

des, d’autant que le prix de 
l’Ipad est raisonnable selon les 
spécialistes. Les premiers mo-
dèles, écoulés sur le marché 
américain à partir du 3 avril, 
vaudront entre 499 € (version 
16 Go, WiFi) et 829 € (version 
64 Go, WiFi + 3G). Comptez de 
364 à 600 €.  

u �des critiques  
justifiées

Le concert de louanges au 
sujet de l’Ipad ne doit pas 
faire oublier les critiques qui 
entourent déjà son lancement. 
Les médias spécialisés et les 
Internautes reprochent no-
tamment à la tablette d’Apple 
son clavier virtuel -il faudra s’y 
habituer-, l’absence de caméra 
intégrée, de lecteur de carte 
mémoire et de support USB, la 
non-intégration du multitâches 
(une application ouverte à la 
fois) et, surtout, l’incompati-
bilité avec Flash. De plus en 
plus de vidéos sont disponibles 
sous ce format-là sur Internet. 
À vous de juger.

Entre admiration et critiques, l’Ipad devrait tout de même rencontrer 
un immense succès commercial aux Etats-Unis comme en Europe. 

informatique

L’Ipad, succès annoncé

La communauté 
poitevine est très 
active sur Internet. 
Dernier exemple en 
date avec le blog 
corrosif initié par 
Lionel Pierre-Pierre.

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Sous le titre interrogateur “De 
l’ambition pour Poitiers ?”, Lio-
nel Pierre Pierre a mis en ligne 
très récemment un blog intitu-
lé poitiersambition.over-blog.
com. Ce Poitevin de 27 ans, par 
ailleurs militant PS, s’interroge 
à mots couverts sur la politique 
de développement durable 
mise en place par l’équipe mu-
nicipale depuis 2008. Objet de 
ses questionnements répétés : 
le futur Bus à haut niveau de 
service (BHNS) censé faciliter  
les déplacements urbains en 
site propre. 
“Nous allons dépenser 
110  millions d’euros pour un 
BHNS qui n’en sera pas un”, 
explique l’intéressé, ancien 

stagiaire au service Trans-
ports… de la Ville de Poitiers. 
Lionel Pierre Pierre s’appuie sur 
les rapports du Centre d’études 
sur les réseaux, les transports 
et l’urbanisme (Certu) -un or-
ganisme du Ministère de l’Éco-
logie du Développement et de 
l’Aménagement durables- pour 
étayer ses dires.
Au-delà des déplacements, 
l’internaute à la plume dénuée 
d’agressivité joue au petit 
jeu des comparaisons sur les 
cantines dites “bio”, le coût 
de la location des vélos entre 
Poitiers et La Rochelle, pointe 
du doigt le fonctionnement du 
pôle multimodal. De quoi faire 
réagir la mairie ? “Jusque-là, 
je n’ai aucune réaction de leur 
part. Ce blog vise justement à 
poser les questions et à susciter 
le débat. Comme je n’ai pas le 
sentiment d’avoir été entendu 
au Parti socialiste, j’essaie de 
passer par une autre voie.” 

Portail : http://poitiers
ambition.over-blog.com/

sur la toile

Poitiers, blog à part
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Il y a cinq ans, Sau-
veur Ferro décidait 
de transformer son 
bistrot en circuit 
automobile. La 
ronde est depuis 
ininterrompue.     

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est des hasards qui prêtent 
à sourire. Sauveur Ferro s’y 
plie de bonne grâce. “Le 

premier circuit, je l’ai acheté 
à la naissance de mon petit 
dernier, il y a sept ans. Mais 
au lieu d’attendre qu’il puisse 
s’en servir, je l’ai moi-même 
utilisé.”  Voilà comment, un 
beau jour, la Boule d’Or de 
Croutelle offrit ses flancs à la 
nouveauté.      
Au fond du bistrot, le cadeau du 
rejeton trouva sa place. Bonne 
pioche ! “Des passionnés, des 
vrais, modélistes avant tout, 
sont progressivement venus 
dans l’établissement, se sou-
vient Sauveur. Bien vite, de-
vant l’engouement pour cette 
activité insolite, j’ai dû revoir 
mes prétentions à la hausse.”
Le circuit dut s’agrandir. Dé-
sormais, il est arrivé à sa taille 
maximale. “Il fait quarante 
mètres de long et présente 
l’originalité de pouvoir ac-

cueillir huit voitures sur une 
même course.”

u �compétition le vendredi
Chaque semaine, ils sont une 
vingtaine d’aficionados à venir 
tester leur pointe de vitesse et 
leur aptitude au pilotage à dis-
tance. “25 à 30 km/h au plus 
fort des lignes droites”, appuie 
Sauveur. 
Les plus férus passent leur 

temps au bar, mallette et piè-
ces de rechange sur la table, 
à régler et peaufiner leurs en-
gins. Et un vendredi par mois, 
ils s’affrontent en une compéti-
tion toute amicale. “Ce soir-là, 
poursuit le patron, on joue tous 
avec les mêmes voitures. Il n’y 
a rien à gagner, mais sur 30 
minutes, c’est la frénésie. Le 
plupart sont vraiment doués 
avec leurs manettes.”

Les circuits électriques d’autre-
fois ont bien changé. Les peti-
tes voitures aussi. Les moteurs 
sont gonflés, les engrenages 
et les jantes ont troqué le plas-
tique contre l’alu. “Ce sont de 
vrais petits bijoux”, confirme 
Sauveur, qui avoue en possé-
der lui-même une quinzaine. 
“C’est rien, conclut-il. Certains, 
chez nous, en ont deux cents”. 
Si ça c’est pas de la passion…

Sauveur (en bleu) et ses clients 
passionnés font “ronfler les moteurs”.

BELIER (21 mars/20 avril) • Très 
bon climat amoureux. Période 
propice aux jeux de hasard. 

Bonne forme mais n’en profitez pas 
pour vous jeter sur le gras et le sucré.  Les 
métiers de communication sont privilé-
giés.

taureau (21 avril/20 mai) • Les 
couples voient la vie en rose. Ne 
dépensez pas l’argent que vous 

n’avez pas pour le moment. Votre 
santé est rayonnante. Beaucoup de chance 
pour les salariés ou les fonctionnaires.

gémeaux (21 mai/20 juin) • 
Evitez les scènes de jalousie, 
vous vous enliserez. Ne prenez 

pas de risques avec vos finances. Les 
plus fragiles d’entre vous pourraient 
contracter des petites infections. Vous crou-
lez sous le travail et vous en redemandez : 
attention !

cancer (21 juin/22 juillet) • En-
tente exceptionnelle avec votre 
conjoint sur tous les plans. Vos 

valeurs tentent les crapules, te-
nez-vous sur vos gardes. Bon tonus, mais 
faites un peu de sport. Restez dans votre 
cœur de métier, ne vous éparpillez pas.

lion (23 juillet/22 août) • Bon-
heur à deux total. Vous vous in-
terrogez sur un investissement 

immobilier, attendez un peu. La fati-
gue se fait sentir, ménagez-vous un peu 
plus. Vous pensez à diversifier certaines de 
vos activités.

vierge (23 août/21 septem-
bre) • Un dialogue avec votre 
conjoint s’impose. Evitez tou-
tes les dépenses pesantes 

cette semaine. Des petit coûts de fatigue à 
prévoir. Les problèmes liés au travail vont 
vite être résolus.

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  • Très bonne en-
tente avec votre conjoint. L’ar-

gent ne sert pas à obtenir tout ce que l’on 
désire, souvenez-vous-en. Bonne vitalité 
mais une tension intérieure à contrôler. 
Dans le travail, les alliances vous sont favo-
rables. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Faire des concessions 
fait partie des exigences d’un cou-
ple.  Continuez sur la voie des 

économies pour maintenir votre budget. 
Vous débordez d’énergie mais ne négligez 
pas le sport. Une chance toute particulière 
pour les chefs d’entreprise ou les meneurs 
de projet. 

sagittaire (22  novem
bre/20  décembre) • Passion et 
harmonie dans les couples. Can-

tonnez-vous aux achats utiles et réfléchis 
cette semaine. Excellente forme physique. 
Côté travail, tenez-vous aux réalisations 
concrètes et fuyez les idées abstraites.

capricorne (21 décem
bre/19  janvier) • Les couples 
sont sur la même longueur d’on-

de. L’argent est une de vos préoccu-
pations, il ne faut pas que cela devienne 
une obsession. Petits soucis de circulation 
pour ceux qui travaillent debout. Profes-
sionnellement, n’hésitez pas à pousser les 
portes pour avancer.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Le calme revient enfin au 
sein des couples. Investissez 

pour augmenter vos revenus. Santé excel-
lente si vous continuez à manger léger. 
C’est le moment de vous lancer dans des 
entreprises périlleuses si vous vous faites 
conseiller.

poisson (19 février/20 mars) • 
Vous en demandez peut-être un 
peu trop à votre moitié. Evitez 

les dépenses importantes et protégez vo-
tre épargne. Faites un peu de sport pour 
parfaire votre musculature. Plein de bonnes 
idées dans le domaine professionnel que 
vous allez pouvoir exploiter rapidement.

horoscopehoroscope côté passion

Roulez, roulez petits bolides !

sudokusudoku sudokusudoku
2 64 1 3

8 5 9
3 8 6

8 3

9 1 6

3 8 5 2 7
6 1 7 5

7 4 2

4

9 8 1
4 78 1 6

3 8 1 6

4 2

6 5 8
9 2

7 1 2 9 8

Solutions des mots croisés du N° 24

Horizontal : 1. Remembrement. 2. Unité. Mérou. 3. Giens. Ver-
sus. 4. Iéna. Parités. 5. Sms. Vo. It. Ri. 6.Se. Aerr. Ea.7. Aortes. 
Pré. 8. Naturopathes. 9. Trituration. 10. Ego. Ein. Unir. 11. Cdi. 
Eau. 12. Encagoulés.

Vertical : 1. Rugissante. 2. Enième. Argon. 3. Miens. Atio. 4. 
Etna. Août. La. 5. Mes. Verrue. 6. Porto Rico. 7. Va. Répandu. 
8.  Emeri. Sat. il. 9. Mérite. Tiu. 10. Erst. Aphones. 11. Nouer. 
Renia. 12. Tussives. Rut.
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La scarification 
de la pelouse
Le printemps pointe le bout de son nez. 
Il est donc temps de réparer les dégâts 
provoqués par un hiver particulièrement 
long et rigoureux. 
La scarification est une étape importante 
de cette renaissance. Cette opération 
d’entretien consiste à enlever la mousse 
et le feutrage du gazon, en effectuant un 
grattage superficiel pour le faire respirer. 
Cela favorise son oxygénisation et la pé-
nétration de l’eau dans le sol. On utilise un 
scarificateur manuel ou thermique.
On effectue alors trois passages au sacri-
ficateur : un à la vertical, un à l’horizontal 
et un dernier en diagonale. Après cette 
opération, on procède à un sursemis. On 

peut aussi éparpiller du sable avant de 
rouler le gazon. Si on veut faire repartir et 
reverdir sa pelouse, je conseille d’utiliser 
un engrais 3x15 ou 3x17 npk (azote, phos-
phore et potassium). Enfin, on peut passer 
un produit sélectif afin de supprimer les 
mauvaises herbes (pâquerettes, trèfles, 
pissenlits…).  

7 au 
jardin

Après les rigueurs de l’hiver, 
Denis Liaigre, conducteur de 
travaux au sein de l’entreprise 
Laurent Pasquet Paysagiste, 
nous donne ses bons conseils 
pour faire reverdir son gazon.

Vive la gymnastique 
volontaire

La Gazette, 
un cadre sympa

Pratiquer régulièrement une activité phy-
sique permet d’acquérir et de maintenir 
son capital santé. Ainsi, la gymnastique 
volontaire propose des séances d’activités 
sportives et de loisirs variées, à tous âges, 
en salle et en plein air.
La “GV” est la première fédération sportive 
nationale non destinée à la compétition, 
qui prône le sport santé pour tous.
Elle favorise les relations sociales par une 
pratique peu onéreuse permettant, à cha-
cun de bénéficier d’une pédagogie diffé-
renciée et adaptée aux différents publics : 
enfants, ados, adultes et seniors.
Les exercices  dynamiques  construits à 
partir de différentes techniques (fitness, 
danse, stretching, gym douce, sports col-
lectifs, activités de la natation, marche...) 

composent les séances de cette pratique 
éducative et de proximité.
A travers une formation appropriée des 
animateurs, chaque individu peut trouver 
son intérêt dans les divers groupes propo-
sés : Gym’ Câline, Gym 3 Pommes, Récréa’ 
Gym, Gym’ Jeunes pour les enfants ; Atout’ 
Gym, Corpo’ Gym, Gym’ Plurielles, Acti’ 
March pour les adultes ; Gym’ Equilibre, 
Gym’ Autonomie, Actigym’ Senior, Gym-
mémoire pour les seniors.
Améliorer sa condition physique en se fai-
sant plaisir et en découvrant de multiples 
activités dans une ambiance conviviale 
sont les atouts majeurs de la GV.

Contact : 
philcoaching@orange.fr

Flâner dans les rues de Poitiers est toujours 
un moment agréable. Chaque coin de rue 
raconte une histoire, chaque boutique at-
tire le regard. Mais comme le lèche-vitrine 
ne nourrit pas son homme, il faut choisir 
où déjeuner, trouver un endroit où le 
spectacle de la rue est visible, l’ambiance 
agréable et le service rapide. En suivant 
ces critères, mes pas m’ont guidé devant 
le palais de justice. A sa droite, La Gazette, 
terrasse déserte en hiver mais très agréa-
ble à la belle saison. A l’intérieur, le style 
est un mélange de bistrot et de restaurant 
italien, appuyé par des murs de pierre ridés 
de mémoire qui sont comme le miroir d’un 
Poitiers historique et moderne. La cuisine 
et la carte sont plutôt sympathiques et 
les prix alléchants. La clientèle, majoritai-
rement féminine, se mêle aux avocats et 

hommes de loi venus déjeuner en voisins, 
ce qui donne une ambiance unique et 
citadine.
• �Où ? La Gazette - 1, rue Gambetta à 

Poitiers  
• �Quoi ? Le tartare de bœuf frites est bien 

présenté, frais et appétissant. Le saumur 
Champigny très agréable à boire. Votre 
aimable serviteur a moins apprécié les 
pommes de terre accompagnant le confit 
de canard. Question de goût, peut-être…

• �Quand ? Pour déjeuner. 
• �Avec qui ? Ses collègues, des amis et un 

premier rendez-vous galant. 
• �Pour quoi ? Pour la carte, l’ambiance, 

l’endroit et les prix bien étudiés. 
• �Combien ? Compter entre 15 et 25 € par 

personne pour un repas complet.
Contact : neveubruno@att.net

Coach 
sportif

7 au 
menu

Philippe Pouzet, coach à 
domicile, diplômé en Sciences 
du sport et de l’éducation 
physique et titulaire du 
BE d’Educateur sportif des 
activités de la natation, nous 
présente les vertus de la 
gymnastique volontaire.

Membre de la prestigieuse 
Académie Culinaire de France, 
spécialiste des arts de la table, 
consultant auprès d’organismes 
internationaux, Bruno Neveu 
teste pour le “7” un restaurant 
poitevin et vous fait part de ses 
impressions.

7 à lire
n Cathy Brunet

Le sculpteur d’âmes
L’intrigue • Certains sculp-
tent le bois, d’autres la pierre. 
Takeshi Ono, lui, se sert d’un 
tout autre matériau  : les 
corps humains. Son expo-
sition anatomique arrive à 
Paris lorsque Judith reconnaît 
parmi les “œuvres” exposées 
le corps de son mari, disparu 
en Tchétchénie dix ans plus 
tôt. Dans le même temps, 
un faussaire de génie écoule 
ses toiles dans les plus gran-
des collections mondiales. 
La fondation Stern mène 
l’enquête. 

Notre avis • Quand les corps 
deviennent œuvres d’art ! 
Après Le paradoxe de Vasa-
lis, Le sculpteur d’âmes est le 
deuxième tome d’une série 
d’un genre nouveau, qui 
mêle art et suspense. Ins-
piré d’une histoire vraie, le 
thriller de Raphaël Cardetti 
entame une réflexion sur 
les transformations corpo-
relles que certains humains 
sont capables de s’infliger. 
Un livre envoûtant qui vous 
tiendra en haleine jusqu’à la 
dernière page. À découvrir 
absolument.

“Le sculpteur d’âmes”
par Raphaël Cardetti
Editions Fleuve Noir

Sortie : 11 février 2010.

météo
	mercredi	 3°	 14°

	jeudi	 4°	  1°

	vendredi	 10°	 16°

	samedi	 11°	 15°		

	dimanche	 9°	 14°

	lundi	 7°	 13°
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7 à voir

20 
PLACES

“7 à Poitiers” vous fait gagner 20 places pour 

le Retour des Monty Python “Not the Messiah”, 

projeté au MEGA CGR de Buxerolles le jeudi 25 mars 

à 20h et 22h15 (séance au choix).

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

La Rafle : 
retour sur les années noires   
Le dernier film de Roselyne Bosch met en lumière l’un des épisodes les plus 
honteux de l’Histoire de France.

Joseph (Hugo Leverdez) a 11 ans. En ce matin de juin 1942, il doit aller à l’école, une 
étoile jaune cousue sur sa veste. Au passage, il reçoit les encouragements d’un voisin 
brocanteur puis les railleries d’une boulangère. Entre bienveillance et mépris, Jo, ses 
copains juifs comme lui et leurs familles apprennent la vie  sur la Butte Montmartre, 
dans un Paris occupé, où ils ont trouvé refuge. Du moins, le croient-ils… Car le 
16 juillet, cette douce quiétude bascule dans l’horreur. 
Du Vélodrome d’hiver, où 13 000 juifs sont entassés, au camp de Beaune-la-Rolande 
et Vichy, La Rafle suit le destin tragique des victimes et de leurs bourreaux. Sans 
concession. Avec discernement.
Mélanie Laurent y incarne avec passion Annette Monod, une infirmière dévouée et 
courageuse, Jean Reno David Scheinbaun, un médecin qui a accompagné “les raflés” 
et Gad Elmaleh un immigré juif polonais.
La Rafle a le mérite de mettre pour la première fois en lumière le triste épisode de la 
rafle du Vel’d’Hiv’. Fidèle aux personnages et au contexte historique, il présente une 
reconstitution impressionnante du Vélodrome d’hiver. Sa force ? Il ne sombre jamais 
dans le misérabilisme, évoquant avec pudeur et retenue l’une des plus grandes 
tragédies de la Seconde Guerre mondiale. 
La Rafle est un film puissant contre l’oubli et l’indifférence. A voir et… à montrer à 
toutes les générations.

 n Chronique Christophe Mineau

Aline, lycéenne : “La 
Rafle est un film boule-
versant, à voir et à revoir. 
On accroche bien aux 
personnages, particuliè-
rement au petit Jo, très 
émouvant. Moi, j’avoue 
avoir pleuré pendant le 
film et encore après, sur-

tout que je ne connaissais pas cette histoire. 
Maintenant, je sais que l’Histoire d’un pays 
comporte des zones d’ombre. C’est en cela 
que ce film est très utile.”

Salah, étudiant à 
Poitiers : “J’ai trouvé 
ce film très réaliste. 
Vraiment, on est de-
dans. On est pris par 
l’émotion. C’est encore 
plus fort qu’un cours 
d’histoire en classe car, 
là, on est plongés dans 

une époque avec une atmosphère et des 
personnages en chair et en os. La force de 
l’image est impressionnante. Je pense que 
c’est un film contre l’oubli.”

Ils ont aimé… ou pas

La Rafle, drame historique de Roselyne Bosch 
(1h55) avec Mélanie Laurent, Jean Reno, Gad 
Elmaleh et Hugo Leverdez. A l’affiche au CGR 
Castille et au MEGA CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Estelle : “J’ai été séduite 
par la qualité de la re-
constitution du Vélodro-
me d’Hiver, mais aussi 
par l’interprétation des 
acteurs et la puissance 
du message envoyé 
par la réalisatrice. Les 
acteurs campent bien 

leurs personnages, surtout les enfants, particu-
lièrement bien choisis. C’est un film très utile, 
surtout pour les jeunes qui ne connaissent pas 
forcément cette tragédie.”

buxerollEs



Homme de loi, 
politique, haut 
fonctionnaire, Michel 
Roger entame une 
nouvelle vie en 
endossant l’habit 
de ministre d’Etat 
de la Principauté de 
Monaco. Une dernière 
fonction prestigieuse 
pour celui qu’on 
appellera désormais 
l’homme du Rocher… 

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Il dit apprécier Hitchcock 
et ses films à suspense. 
Cependant, jusqu’à main-

tenant, rien ne rapprochait 
Michel Roger du réalisateur 
britannique.     
Le 29 mars prochain, en en-
dossant officiellement l’habit 
de ministre d’Etat de la Prin-
cipauté de Monaco, l’ancien 
directeur de cabinet de René 
Monory à l’Education nationale 
et au Sénat va entamer une 
nouvelle vie sur le Rocher. Là 
même où une certaine Grace 
Kelly, actrice fétiche du ci-
néaste, donna un sens à sa vie 
en épousant Rainier III, le père 
d’Albert…
A l’aube de ses 61 ans, Michel 
Roger, lui aussi, embrasse un 
destin improbable. Un destin 
tout droit sorti de l’initiative 
d’Albert II qui a choisi de faire 
de ce juriste son “Premier 
ministre.” “Un honneur, une 
marque de confiance du Prince 
Albert II, mais aussi une énor-
me responsabilité”, concède 
cet habitué des arcanes du 
pouvoir, qui a navigué entre 
la haute fonction publique 
et l’administration centrale.  
Ce sont justement ses qualités 
de juristes et son expérience 
de la haute administration 
qui ont séduit le Prince Al-
bert. En juillet 2007, celui-ci 
n’avait d’ailleurs pas hésité à 
le nommer membre du Tribu-
nal suprême de Monaco. Une 
étape…  

u �“une nouvelle aventure 
professionnelle”

Aussi prestigieuse soit-elle, 
cette énième fonction n’im-
pressionne pas cet ancien 

collaborateur d’hommes poli
tiques de premier plan : Jean 
Lecanuet, l’européen passion-
né, René Monory, le bâtisseur 
visionnaire, et Jean-Pierre Raf-
farin, le décentralisateur. “Des 
valeurs qui constituent les fon-
dements de mon engagement 
politique”, admet-il. 
Michel Roger a aussi travaillé 
à son compte, ferraillant au 
niveau local en menant la liste 
RPR-UDF en 1989 aux élections 
municipales à Poitiers. Des 
joutes politiques locales qui, 
paradoxalement, n’ont cessé 
de le ramener, hier vers Paris, 
et  demain… sur les rivages de 
la Méditerranée. 
Désormais, c’est le Prince  
Albert et ses 33 000 sujets 
qu’il va servir. “Une nouvelle 
aventure professionnelle com-
mence pour moi.” A quelques 
jours de sa prestation de 
serment, Michel Roger ne 
cache pas son impatience de 
mettre en musique la politi-
que du successeur de Rainier.  
“Albert II est un prince  
visionnaire qui a une  
idée claire de l’avenir de la 
Principauté autour de trois 
axes principaux : la protection 
de l’environnement, la qualité 
de vie et le développement 
économique.” 

u �monAco :  
entre formulE 1 et 
réforme des retraites

Visiblement, la charge n’effraie 
pas l’ancien sherpa de Monory. 
“J’ai beaucoup appris de cet 
homme hors du commun. 
Une chose en particulier : qu’il 
ne fallait jamais regarder en 
arrière et sans cesse aller de 
l’avant.” 
A l’heure de quitter la Vienne, 
Michel Roger ne se retournera 
pas. Direction Monaco. Ses 
minuscules 2 km2 de superfi-
cie, ses milliardaires, sa ville 
hyper sécurisée, son Prix de 
Monte-Carlo et son Grand Prix 
de F1… L’homme réservé, me-
suré en tout, s’accommodera 
de ces paillettes. D’ailleurs, 
ses premiers dossiers épineux  
l’attendent : la réforme des 
retraites et le tracé de la ligne 
LGV… 
La France et la Vienne ne se-
ront décidément pas très loin.

face à face
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Michel Roger, 
l’homme du Rocher

J’ai beaucoup appris de René Monory.
Une chose en particulier : qu’il ne fallait 

jamais regarder en arrière
et sans cesse aller de l’avant. ‘‘ ‘‘
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>  Capitale régionale de  
plus de 90 000 habitants.

> Agglomération de 140 000 habitants.
>  Aire urbaine la plus étudiante 

de France en densité de population.

> Ville verte préservant la qualité de vie.

> Ville d’Art et d’Histoire 
    au patrimoine unique.

Travailler et évoluer à POITIERS bien plus qu’une bonne idée 
C’est déjà une bonne idée, parce que Poitiers est AMBITIEUSE : elle lance notamment de grands projets urbains, dont le chantier de 
modernisation du centre-ville Cœur d’Agglo, qui mobilisent et fédèrent tous les services de la collectivité. Poitiers est JEUNE, dispose 
d’infrastructures modernes de transport, d’enseignement, de recherche, de santé, de loisirs, o�re aux habitants de nombreuses activités 
culturelles et sportives. Elle est SOLIDAIRE et s’engage dans une démarche volontariste d’accompagnement du handicap, dans la ville 
et auprès de ses collaborateurs. C’est donc bien plus qu’une bonne idée. Comme les 2 500 agents déjà présents sur le terrain, vous 
allez imaginer et développer des actions qui construiront l’avenir de Poitiers.
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La Ville de Poitiers - 
service de Médecine professionnelle 
et préventive recrute un

Inf irmier 
du travail
(h/f)

VOS MISSIONS
En collaboration avec le Médecin de prévention 
et avec le service de gestion des accidents du 
travail et des maladies professionnelles, vous 
avez la responsabilité de veiller à ce que le travail 
n’altère pas la santé des collaborateurs.  
Dans le respect du secret médical, vous êtes 
notamment chargé de :

•  assister le Médecin dans ses consultations
-  Organisation, planning et suivi
-  Accueil des agents, suivi de dossiers 

et réalisation d’examens 
-  Recueil des problématiques de santé 

au travail 
-  Lien avec les directions et services 

par l’envoi des fiches de visites

•  faire des visites de postes de travail 
•  e�ectuer les soins d’urgence
•  préparer le bilan d’activité du service 
•  gérer les commandes des produits 

pharmaceutiques
•  vérifier et réapprovisionner les trousses 

de secours 

Vous prenez également en charge les 
déclarations administratives des accidents 
du travail (en appui ou lors des absences 
des agents administratifs).

VOTRE PROFIL
•  Diplôme d’Etat d’Infirmier.

•  Formation et/ou expérience en santé 
au travail souhaitée.

Renseignements : M. Jean-Luc JULINET,
Directeur du service. 05 49 41 24 00

Les candidatures avec lettre de motivation et CV sont à adresser à Monsieur le Député-Maire, Hôtel de Ville, Direction des Ressources humaines, 
BP 569, 86021 POITIERS cedex ou par courriel à recrutement@mairie-poitiers.fr avant le 31 mars 2010

La Ville et la Communauté d’Agglomération recrutent également (h/f) :

Directeur du conseil 
en gestion

Conseiller 
en gestion

Chargé de projet 
espaces verts

Conseiller 
événementiel et 
manifestations 
publiques

Responsable 
d’application 
e-administration

Responsable 
du pôle déchets

Responsable 
de station d’eau 
potable

Directeur prévention 
des risques 
professionnels

Responsable du 
centre d’activités 
documentation-
archives

Négociateur 
immobilier

Responsable 
protocole et 
manifestations 
publiques

Responsable de 
collections vidéo

Professeur de chant

Enseignant 
éducateur cheval

Professeur 
d’enseignement 
artistique
Ecole supérieure de l’image

Retrouvez l’intégralité de ces o�res et postulez en ligne sur notre site 
poitiers.fr


